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En 1973

On a proposé un “toast to
the Queen” et ce dans la
Province de Québec
Dernièrement j'étais invité à un diner-conférence de la 56ième

Convention & Exposition Nationale Annuelle de l'Association Cana-
dienne d'Articles de Sport.

Cette association est le groupement des manufacturiers d'arti-
cles de sport. À ce que je sache A.C.A.S. est probablement la plus
vieille association du genre au Canada. Elle aconnu le jour au Qué-
bec (si je ne m’abuse) et son siège social est également au Québec.
De plus lorsque A.C.A.S. présente une exposition au Québec c'est

certainement pour vendre par l'entremise de ses membres, leur
produit à des québécois.
A ce que je sache, l'industrie ou si vous préférez les responsables

du commerce au détail dans le domaine du sport au Québec, sont en
grande majorité des Canadiens de langue française.

sieurs acheteurs des ‘’gros’’ magasins départementaux sont de
langue anglaise. Mais un fait demeure; l'ensemble des acheteurs
sont Canadiens-F rançais.

Je prends par exemple le groupement SPORT EXPERTqui achète
pour plus de 4 millions par année et tout laisse prévoir que ce
chiffre augmentera de beaucoup d'ici quelques années.

Je crois qu'avec un tel pouvoir d'achat ta direction de A.C.A.S.
devrait penser davantage aux Canadiens-Français. Spécialement
lorsqu'il y a des diners-conférences et que l’on invite.des gens de
l'extérieur et des journalistes Canadiens de langue française.
Donc à ce fameux diner, j'ai compté deux Canadiens Français à

la table d'honneur qui comptaitplus de 30 personnes. Et de ces deux
Canadiens Français il y avait notre gloire nationale, Jocelyne Bou-
rassa.
Encore plus, plusieurs de ces gens assis à la table d'honneur é-

taient de l'Ontario. Je n'ai pas à vous dire qu'a part quelques phra-
sesen français, nous avons été quitte pour tendre les présentations
dans la langue de Shakespeare.
De plus, et ce n’est pas une blague, on a proposé un ‘‘toast’’ en

l'honneur de sa majesté la reine.
Si ce n'est pas rire du monde c'est démontrer une naiveté qui

laisse songeur.
Mentionnons toutefois les excuses de Gary Davidson président

de l'Association Mondiale de Hockey qui disait ‘’Je suis un peu mal
l'aise de prononcer une conférence en anglais en tant que prési-

dent de l'Association Mondiale de Hockey dans la ville mère de la
Ligue Nationale de Hockey et de plus dans une ville dont ta langue
est le francais’.

Voilasans doute une des raisons pourquoi ce jeune et dynamique
président s’est attiré la sympathie de plusieurs. Il sait s'adapter
aux situations.

Espérons que les dirigeants de A.C.A.S. comprendront qu’il
faut respecter d'abord les Canadiens Français et ensuite leur pou-
voir d'achat.

  
 

A

“ Rebdomadairepublié tous les lundis

par les EditionsOlympiques Ine.   
; Mentréal:327PQ — tel. 2738594

5 Abonnements:"62 semaines: $20.00, 26 semaines’ $12:00

“Courrier deuxième dosse” Enregistrement NO F310

; “Bibliothèque Nationale Québec
Jacques Vanasse

Roland Meloche

Richard Comeau
Mare. de Foy.

Michel Morin, G,. Corbet; G. Donati

Gaétan Larives
Lise Vanasse

Depotiegal Ter semestre 1972.
Editeur

Rédacteur en chef

Adjoints 3 la redaction

Directeur de {a photographie

Directeur de la publicité

Responsable de {a circulation

Responsables - Section j
Sport-Québec:- “Jean-Paul Cofsky, Michel Labrosse,

André Robitaifte; Normand Trudeau.

Christian Lemelin4 Responsable-Section Quebec
Jacques BoucherE- Responsable-Section Plein Air

Collaborateurs Pierre Terroux, Réal Desros:ers, Bob

8 “Legs” Langevin, Charles Breil: Ser-
ge Amyot, Gilles Vachet.

Informations-Section Québec 628-4026

Distribution:

3 Les Messageries Dynamiques
3 9820 rue Jeanne-Mance, Montréal - Tei. 384-6401

Ne
2 / SPORT ILLUSTRE, LE 11 FEVRIER 1973

 Composition: Les Editions Bérima Inc. LaPrairie, P.Q.

Impression: Imprimerie Montriul-Grunby Press (1967) L tée

Bien sûr, ce n’est pas une majorité totale. I! demeure que plu-
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Les jeux sont faits! le grand lu des heures de durs labeurs de
cerbére des Canadiens de Mont- la part de tous les anciens pré-

réal, l'unique Ken Dryden vient
d'accéder au poste de président
de l'Association des Joueurs de
Hockey Professionnel. I! y a quel-
ques années, si on se souvient

des beaux jours de Doug Harvey
plusieurs connaisseurs de hockey

ÿvoir même certains propriétaires
d'équipes qui faisaient la pluie et
le beau temps avec leur forma-
tion (6 dans la ligue dans le
temps) étaient quelques peu scep-
tiques quant à la survie de cette
dite Association.

Aujourd'hui on connait toute
l'histoire, cette Association a fait
son petit bonhomme de chemin
et elle se porte merveilleusement
bien merci. Toujours est-il que
pour mettre sur pieds cette im-
portante Association, il en a fal-

 

  

 

  

   

 

     
   
   

   

 

      

  

sidents. Etcombien d’entr’ eux ont-
ils dû essuyer les fougues de       

  

     
   

 

  
  
  

 

DRAPEAU "RIDES
Ceux qui me lisent régulière-

ment vont encore dire le r’v’là
parti à vanter les mérites du
premier magistrat de la Ville de
Montréal.”” Mais que voulez-vous
il faudrait être aveugle en maudit
pour ne pas s'apercevoir que notre
Maire gagne à peu près toutes
les causes et quelles causes! Sa
plus récente victoire est bien cel-
le qu’on a vue en fin de semaine
dernière lorsque le gouvernement
Fédéral a accepté d'appuyer sans
réserves deux des principauxpro-
jets du COJO.
On connait ces deux principaux

projets: le seigneuriage des piè-
ces de monnaie et l'émission de
timbres. Quant à l’autre, soit l‘au-
torisation de mettre sur pieds une
loterie fédérale, il appert que ce
n'est plus qu'une question de temps
pour que le même gouvernement
donne son accord.
Bon ceci dit, Jean Drapeau doit

rire dans sa barbe, ils sont nom- ‘tive de continuer à présenter lès
breux ceux qui par toutes sortes Olympiques de 1976. Je connais
de moyens, ont tenté, mais sans un tas de politiciens qui se se-

succès avouons-le, de décourager
Monsieur le Maire dans sa tenta-

 

   

 

  
  
  
  

    
    
  
  
  
  
  
  
    
  
    
  
  

  
   

Oh bien sûr, c'est déjà passa- le hors de l'alignement. | n'aug-
blement difficile de penser à cet- mente certes pas sa popularité
te importante saison sans com-
mencer à tourner les yeux vers
la prochaine qui prendra effet dès
les premiers jours de septembre
1973. Mais le rôle d’un instruc-
teur de hockey n'est-il pas de ten-
ter l'impossible pour que les jou--
eurs qui forment te principal noyau
de ceux qui devront apposer de nou-
veau leur signature au bas d'un
contrat pour continuer leurs ac-
tivités au sein de leur équipe soient
pleinement satisfaits? Une longue
phrase me direz-vous? mais com-
bien importante elle est.
Ce n'est plus un secret pour

personne que les Guy Lafleur, Ré-
jean Houle et Marc Tardif, entr'au-
tres, jouent présentement leur
dernière saison avec le Canadien
sous les conditions de leur ac-
tuel contrat. Bowman ne joue cer- quand i se permet maintenant de
tainement pas du sentiment quand commander a Marc Tardif de ne
il s'obstine à garder Réjean Hou- pas vêtir l'uniforme du Canadien.

 

Monsieur le president...
     

      
     

leurs patrons. Prenez le cas de
Ted Lindsay, le cas Doug Har-
vey au tout début. Maintenant Gord
Berenson qui incidemment a fait
un travail vient d'être remplacé
par le compétent Me Ken Dryden.

Je suis assuré d'avance que Dry-
den sera un digne remplaçant de
Berenson. S'il a accepté de me-
ner à bien les destinées de l’As-
sociation des Joueurs, les joueurs
ne seront que mieux servis. Es-
pérons toutefois, que la carrière
de Ken Dryden ne sera pas en
jeu. Souhaitons que les dirigeants
comprendront l'utilité de la posi-
tion de Dryden et qu'ils y con-
tribueront en travaillant main
dans la main avec leur cerbère
Bravo Ken d’avoir relevé un défi,
nous vous souhaitons la meilleure
des chances.

     

 

       

     
  
   
     

  
       

   
   
   
   

    

   

 

   
     

 

  

 

Roland Meloche.

AGAIN”
raient découragés devant le flot de
protestations.
Eh bien, si Jean Drapeau n’exis-

tait pas, il faudrait en créer un!

Je lisais dans la page frontispice
du quotidien La Presse cette phra-
se qui est pour le moins signifi-
cative ‘’Relevons nos manches et

au travail’’. Je me plais à publier
cette phrase de nouveau dansnotre
publication, à l'intention de nos
lecteurs. || est plus que temps que
nous reconnaissions le talent in-
né de Monsieur le Maire Jean Dra-
peau. C'est un fait reconnu que
Montréal ne serait pas ce qu'il
est si Monsieur le Maire Drapeau
n'avait pas été élu une première
fois à l'Hôtel de Ville.
Oh bien sûr, il a son petit ca-

ractère, surtout envers les journa-

listes, mais quand on s’est fait é-

chauder à plus d'une occasion, on

met sans aucun doute cette phrase
en exécution: Un chat échaudé
craint l’eau froide. Triple bravos,
Monsieur le Maire.

Roland Meloche.

De grace Scotty Bowman...
Combien de fois Guy Lafleur a du
demeurer sur le banc du Canadien
par suite des décisions de son ins-
tructeur?

Je l'ai dit, l'ai écrit à maintes
reprises, je le répète encore une
fois. Je suis persuadé que Guy
Lafleur ne quittera pas Montréal.
Je suis encore d'opinion que Marc
Tardif endossera de nouveau le
chandail du Canadien, mais je ne
peux en dire autant de Réjean Hou-
le. I! doit être royalement écoeu-
ré de jouer le rôle de réserviste.
Mais si Bowman continue ce petit
jeu, il se pourrait que le sieur
Pollock ait plus de difficultés qu'il
pense pour renouveler le contrat
des joueurs ci-haut mentionnés.
Il n'est pas encore trop tard pour
remédier à cette situation, mais

souhaitons qu'elle s'améliore au
cours des prochaines joutes, si-
non on aura peut-être quelques
surprises.

Roland Meloche. 
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C’est bien pour dire que
les jours se suivent mais ne
se ressemblent pas. Si on
se rapporte à la fin de dé-
cembre, début de janvier,
on lisait dans nos pages
sportives de nos principaux
quotidiens de Montréal que
Pete Mahovlich ne donnait

pas son plein rendement,
qu’il était à peu près nul
pour les Canadiens et on
allait même jusqu’à écrire
que l’instructeur Bowman

devrait lui faireréchauffer
le banc des joueurs au lieu
de s’acharner sur les Hou-
le, Lafleur, etc.
Comme les temps ont

changé. Aujourd’hui, quel-
ques heures après qu’on
eut appris que le numéro

20 du Canadien de Mont-

réal .ne pourrait évoluer
avec son équipe pour au
moins une période d’un
mois, ces mêmes scribes
écrivent que le grand Pete
serait très difficile à rem-
placer, que la direction
de l’équipe se demande ou
dénicher un digne rempla-
cant à Pete Mahovlich.

Il est vrai que depuis

quelques semaines, Pete
joue du hockey commelui
seul sait le faire. Il est

également vrai que Pete
Mahovlich représente pour
le Canadien une force à
la défensive qui n’a pas
son pareil. Mais en au-
tant que je suis concerné,
c’est toujours le même
Pete Mahovlich qui fait son
petit bonhomme de chemin
sans s’occuper de person-
ne, c’est toujours le mê-
me personnage qui est tou-
jours prêt a préparer un
tour pendable a un de ses

interloto°<3

  coéquipiers ou encore à un
journaliste. C’esttoujours
le même Mahovlich qui se
présente sur la patinoire
toujours Simbu du désir
de vaincre.
Non pas que je veuille

détruire les excellents re-
portages de mes confrères
journalistes, ils ont par-
faitement raison de parler

 

  
     

 

  
     

 

    
     

   

  

  

  

   

  

  

 

Est-il toujours prêt mentalement
et physiquement?

   

 

  
    
     

 

   

 

     

 

   

 

  
    
  
  

   

  

 

  

  
  

 

   

   
  

 
Dans le temps, avec Béliveau et Redmond, Pete avait toujours ce
feu sacré.

 

       

 

    

 

ainsi, mais là ou je ne
marche pas, c’est qu’à un
certain moment dans l’an-
née, le même joueur est
complètement descendu par-
la gent journalistique quand
on sait fort bien qu’il peut

faire beaucoup mieux et
qu’il fera beaucoup mieux,
ce n’est qu’une question
de temps.

 

    

 

        

 

   

 

      

   

     I sympathise aux durs coupsil en a fait voir ! !
donnés par l'adversaire.    

   
A sa première saison complète avec les Canadiens,
de toutes les couleurs à Garry Smith des Seals.

SafeàpeàCas0 TIRAGE DU2 FEVRIER GAGNANTS
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Une scène rare, un visage sérieux lors de l'exercice précédant la joute.

Bien sûr, je suis le pre-
mier à l’admettre, l’absence
de Pete Mahovlich au sein
de l’équipe, à un moment où
l’équipe a vraiment besoin de
tout son effectif pour demeu-
rer en première position du
circuit Campbell, est quel-
que peu catastrophique. Ce-
pendant il ne faut
conter des romances ou es-
sayer de prendre les ama-
teurs de sport pour de bel-
les poires. Les étoiles du
Canadien ont tour à tour du
quitter le feu de l’action de-
puis le début de la saison.

On se souvient de l’absen-
ce pas mal prolongée de
Cournoyer, au fait, il n’est

pas encore rétabli de sa
blessure, Ken Dryden vient
tout juste de sortir de l’hô-
pital, on ne sait quand il
reviendra au jeu, Serge Sa-

pas se

vard, Jacques Laperrière,
Guy Lafleur et combien d’au-
tres ont subi des blessures
plus ou moins graves qui

les ont tenus hors de la pa-
tinoire pour un temps pas
mal long. Le Canadiena-t-il
connu une série de défaites,
face a cette léthargie? Ou
est situé le Canadien, dans
le classement, au moment
ou vous lisez ces lignes?
Toujours en première po-
sition. Et si l’instructeur
Bowman ne fait pas trop de
remue-ménage dans son a-
lignement, je suis pas mal
sûr, que le Canadien fini-
ra bien par remporter la
palme et le trophée Prince
de Galles. Tout cela est
pure spéculation cependant,
il y a encore quelques vingt-

cinq joutes à disputer et tout
peut arriver à la toute fin
de la saison.

 

PARLONS DE SON JEU
DÉFENSIF
C’est sur le plan défensif

que le Canadien sera le plus

touché. On employait Pete
dans à peu près toutes les
sauces. En- plus d’évoluer
avec son frère Frank sur le
mêmetrio, l’instructeurfai-
sait appel à ses services
quand son équipe avait l’a-
vantage numérique du jeu,

quand un joueur du Cana-
dien se voyait décerner une

punition, c’est encore Pete
qui était envoyé dans la mê-
lée. Lä raïson est pourtant
bien simple, du côté défen-
sif, Pete est à peu près sans

Derni

reproche. Il contrôle sa ron-
delle de façon à ce que per-
‘sonnene peut l’approcher. Ce
n’est pas pour rien que le
Canadien, possède actuelle-
ment la meilleure moyenne

défensive de la ligue. Men-
tionnons cependant que les
défenseurs ne sont pas é-
trangers aux succès du club,
mentionnons également que
les cerbères n’ont pas fait si
mal lorsqu’ils ont du rem-
placer Dryden. Thomas pour
un, en huit rencontres n’a
perdu qu’un seul match et

ANADIENEST NE A
Ont. le 10 Octobre 1946
[CL eee lence de

IECgETT
Marié et père de deux enfant est parvenu aux

Canadiens le 6 juin. 1969. Les Red Wings de Détroit

PRET La PHECET (ET

Bart Crashley pour Garry Monahan et Doug Piper
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‘par Roland Meloche

‘Plasse n’a pas encore per-
du depuis son retour au jeu.
Tout ce long préambule pour
dire que du côté défensif,
non seulement les gardiens
vont bien, les défenseurs

accomplissent de la belle
besogne et avec un gars de
la trempe de Mahovlich qui
se distingue de façon bril-
lante de ce temps-ci. c’est
sur cette hypothèse seule-
ment que je me base pour
dire que le Canadien aura du
mal à dénicher un digne rem-
plaçant.

SAISON
1965-66
1966-67
1966-67
1967-68
1967-68
1968-69
1968-69
1969-70
1969-70
1970-71
1971-72

CLUB
Détroit

Détroit

Détroit

Détroit
Montréal

Pittsburgh

Fort Worth

Fort Worth

MONTREAL
MONTREAL
MONTREAL

CALENDRIER REGULIER

LIGUE
NHL
NHL
AHL
NHL
CPHL
CHL
NHL
AHL
NHL
NHL
NHL

Totaux NHL Totals

Cette année CANADIEN:

Peter en pleine voltige
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CETTE BLESSURE
SERA-T-ELLE UN
MAL POUR UN BIEN
Qu’on le veuille ou non, il

faut bien accepterle fait. Pe-
te Mahovlich sera hors de

l’alignement pour un mois
environ. Ce qui veut dire
qu’il reprendra sa place dans
l’alignement en principe vers
la mi-mars, deux semaines
avant le début des séries a-
près-saison. Donc si on se
base sur le fait que Pete
n’avait pas manqué une seule
Youte depuis le début de la
saison (son frère Frank est
maintenant le seul joueur du
Canadien à posséder l’ex-
ploit) peut-on en déduire que
ce repos sera salutaire à
Pete?

Oh je sais qu’il est par-
fois difficile de remplacer
une combinaison gagnante,

Flyers de Philadelphie.

mais quand on connait main-
tenant les innombrables dif-
ficultés qui ont entouré le dé-.
but de la saison régulière
chez le Canadien (je pense é-
.videmment à la série Cana-
da-Russie), je me demande
si ce repos de quelques se-

maines n’aidera pas jus-
tement ce joueur de centre
a récupérer pour nous reve-
nir plus en forme que jamais
pour les
Quand on connait également

la force des réservistes du
Canadien, je suis d’avis que
son absence ne sera pas né-
faste pour nos porte-cou-
leurs. Du moins c’est le sou-
hait que j’exprime quelques
heures après avoir entendu
les rapports médicaux du
médecin de l’équipe.

 

Montée caractéristique de Pete Mahovlich aux dépens des joueurs des

  

  

   
  

 

  

  

écussons- crests
décalques
decalcomanias

éliminatoires..

 
C’est donc dire que cette

blessure ne contrecarre pas
les plans de Peter seulement
au point de vue de son ren-
dement personnel et a celui
de l’équipe. Pete était assez
bien situé dans le classe-
ment de la Coupe Molson. En
effet, il était en cinquième
position lorsqu’il subit cette
blessure sérieuse au genou.
Il avait accumulé un total de
32 points, neuf de moins que
les meneurs Jacques Lemai-
re et Yvan Cournoyerqui oc-
cupaient conjointement le
premier rang du scrutin. Il
s’était mérité la troisième
tranche du scrutin, grâce à
un rendement qui a fait ou-

  

 

re: Coupe Molson:

PETEMAHOVLICH |
DEFINITIVEMENT HORS
DE LA COURSE

blier les mauvais moMents
qu’il à vécus au début de la
campagne. Il ne reviendra au

jeu alors qu’il ne restera que
deux ou trois semaines et à
moins de profonde léthargie
de la part de Lemaire et
Cournoyer, Mahovlich se re-,
trouvera assez loin derriére
ses coéquipiers. Mais il ne
s’en fait pas pour autant, au
contraire. Le Canadien est
dans une position plus qu’en-
viable au classement et est
de plus dans une excellente
position pour remporter la
Coupe Stanley ce qui signifie
une large part de bonis. Bien
sûr, il ne faut pas vendre la
peau de l’ours avantde l’a-     
  
   

  

voir tué, car les Rangers
n’ont pas dit leurs derniers
mots, mais il nous est gran-
dement permis ainsi qu’aux
joueurs du Canadien que ces
derniers pourraient bien tout
rafler dans le circuit. Une
chose que Pete doit souhaiter
de tout coeur, est que son
illustre frére Frank rem-
porte la palme. Ce dernier
était au moment d’écrireces
lignes en deuxième place au

scrutin un point derrière les
meneurs. Pete a une admi-
ration sans pareille pour son
frère et il sera aussi heureux
que Frank , si ce dernier
remporte le précieux tro-
phée.

ETOILES

LEMAIRE
COURNOYER
MAHOVLICH,F.
DRYDEN
MAHOVLICH, P.
LEFLEY
LAFLEUR
LAPOINTE
RICHARD
TARDIF
SAVARD
LAPERRIERE
LAROSE
HOULE
WILSON
ROBERTS
MURDOCH
ROTA

_ PLASSE
SHUTT
THOMAS C
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Ascnciations/ clubs / organisations sportives
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Conscient que la survie
de son équipe de baseball é-
tait uniquement due à lagé-
nérosité et à la confian
des supporteurs des citoy-
ens du Grand Trois-Rivi-
eres, la direction de cette
équipe qui est une filiale
des Reds de Cincinnati, a

jugé a propos de réunir tous
ces généreux supporteurs,
vendredi soir au club de Cur-
ling Laviolette, histoire de
renouveler quelques bons
souvenirs et surtout pour re-
mettre à chacun d’eux, une
magnifique bague portant
l’effigie des Aigles de Trois-
Rivières.

C’est un geste qui fut fort
apprécié par la majorité des
actionnaires, c’est pourquoi,

tirer l’oreille pour remplir
leurs obligations financières
pour une autre année.

Au dire du président des
Aigles de Trois-Rivières,
\Monsieur Fernand Bédard, ceux-ci ne se sont pas faits-

ce fut une excellente saison

pour l’équipe de baseball de
Trois-Rivières. Si on passe
sous silence les journées de
pluie qui sont la plaie des
équipes de baseball, on peut
considérer que les parti-
sans des Aigles furent nom-

breux et enthousiastes.
C’est à peu près impossi-

ble de continuer le prési-
dent Bédard, que nous con-
naissions une si mauvaise
saison du côté température.
Nous avons eu 23 jours de
pluie en juillet dernier. Ce
sera vraiment impossible de
faire © mieux cette année
n’est-ce pas?
A toutes fins pratiques,

nous ne pouvons quefélici-
ter les administrateurs des
Aigles de penser, du moins
une fois l’an, à ceux qui
souvent, y vont de leurs de-
niers personnels pour as-
surer la survie d’une équi-
pe du sport professionnel.

 

 

Nous étions plus de trois cents au Club
de Curling Laviolette, vendredi soir dernier,
pour applaudir chaleureusement celui qui
devait être le point de mire de la soirée.
Il s’agit de Sparky, de son prénom Geor-
ge Lee Anderson qui devait, je dis bien,

devait être à Trois-Rivières pour assis-
ter à la soirée-gala des Aigles de Trois-
Rivières, filiale des Rèds de Cincinnati.
Egalement une autre déception, l'absen-

ce de Jim Fanning dont la présence avait
été annoncée dans tous les médias d'in-
formation de la région. Pour un je n'ai
jamais compris qu'est-ce que Jim Fanning
pourtant de l'organisation rivale, venait fai-
re en même temps que Sparky Anderson
à Trois-Rivières. Toujours est-il, ni An-
derson, ni Fanning ne furent présentés à

la foule.
Quoiqu'on en dise, SPORT ILLUSTRE n'a

pas l'intention de commencer une campa-
gne de dénigration contre les Aigles. Tous

ses dirigeants sont des sportifs dans la 
En avant:

Emile Thibeau et Dell ’

Choix complet

de vetements

UNISEX
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"IL NE MANQUAIT
QUE SPARKY...

par Roland Meloche
force du mot, ils méritent toutes nos fé-

licitations et notre aide afin de mener
à bien leur lourde tâche. Mais il faut
mettre les points sur les ’’i’”’ parfois et
l'annonce de la présence de ces deux gran-
des personnalités du monde du sport a cer-
tes contribué au dérangement de plus de
300 convives au Club de Curling Lavio-
lette et pour des raisons qu'on ignore, les
deux invités brillaient par leur absence.
On a mis le blâme sur dame température
tant mieux ça bien collé, mais il ne faut

pas oublier que nous avons quitté Montréal
à 3 hres le même jour pour accomplir no-
tre boulot et nous sommes -arrivés bien
à temps à Trois-Rivières pour l'ouverture
du cocktail. || est difficile de comprendre
que Monsieur Fanning, pour un, n'a pu se
rendre a Trois-Riviéres a cause de la tem-
pérature inclémente. . Quant à Monsieur
Anderson, peut-être que dans l'Etat du Ohio,
aux Etats-Unis, il y avait aussi de la pluie
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ctionnaires des Aigles trinquant aux succès des leurs. Claude
Mme Charbonneau, René Drouin et M. et Mme Nel-

 

 

 

  

 

 

 

  
  

  
    

    
   

 
 

 

  

   

 *verglassante. Enfin passons.

 

René Joubert, Guy Trachy, en arrière: J.-Paul Lamy,
‘Molson’’ Dugré.

sv. ELDOR

*

 

 

Nous avons de plus profité
de l’occasion pour converser
avec le jovial relationniste
des Aigles, André Bleau. Ce
dernier nous a donné plu-
sieurs informations pour ce
qui est de la prochaine cam-
pagne qui approche à grand
pas. D’abord, la direction
de l’équipe anticipe une as-
sistance totale de 150,000

spectateurs. ‘Nous avons
attiré 115,000 personnes aux
joutes lors de notre premi-
ére saison, soit en 1971 et
123,000 la saison dernière”
de nous dire d’un ton opti-
miste le relationniste. Nous
perdrons sûrement les ser-

vices de trois de nos meil-
leurs joueurs, mais d’au-
tres jeunes de talents sau-
ront les remplacer. La
saison démarera le 21 a-
vril à Bristol, nouvelle con-
cession de la ligue qui était
autrefois cantonnée à Paw-
tucket, cette filiale appar-
tient aux Red Sox de Bos-
ton. Ils débuteront leur
saison locale le 24, mais
leurs adversaires demeu-
raient au moment d’écrire.
ces lignes, inconnus. C’est
donc dire qu’une autre sai-
son du tonnerre fera la joie
de tous les partisans de l’équipe. Un souhait que

TAILEUR MERCERIE CHAUSSURES

aigneault

7692 St Denis Montreal, 327 276-7212
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ON ESPÈRE
150,000 PERSONNES EN ‘73

tout le monde espère avec
optimisme, est que la ville
de Thetford se joigne à la
ligue bientôt ce qui porte-

par Marc de Foy

rait à quatre le nombre d’é-  quipes du Québec dans la
ligue Eastern.
 

 
magnifique soirée. \connaitre les heureux gagnants.

On procède au tirage au sort des prix de présence pourcette
C'est le président Fernand Bédard qui fera

. iliasls1)nis  
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Chers messieurs,
Je suis un lecteur assidu

de votre journal et vous re-
mercie de nous permettre de
donner notre opinion. Dans
I’édition du 14 janvier, une
lettre a attiré monattention.
Elle était intitulée: ‘“Le pro-
blème des Canadiens en se-
rait-il un de langue?” Je
suis de l’avis de ce lecteur,
mais Je crois que ce malai-
se n’existe pas seulement
au niveau des joueurs, mais
surtout à celui de l’ins-
tructeur.
Ceux qui. suivent comme

- moi le hockey réguliërement
“

a “La Soirée du Hockey”
et les parties radiodiffusées,
auront sûrement remarqué
que les joueurs de langue
française ne sont pas trai-
tés de la même façon que
ceux de langue anglaise. Que
fait M. Bowman lorsque Tar-
dif, Richard, Lafleur ou Hou-
le ne sont pleinement en for-
me certains soirs? Il leur
fait réchauffer le banc.
Pourtant qui plus que les
fréres . Mahovlich  man-

quaient totalement d’entrain
et de coeur au jeu au début
de la saison? Les avez-vous
vu réchauffer le banc très
souvent? Michel Plasse se
défeñd très bien devantle fi-
let. Pourquoi lui préfère-
t-on Thomas? Pierre Bou-

chard, lorsqu’il a remplacé
Laperrière, s’est très bien
tiré d’affaire. Je serais cu-
rieux de savoir combien de
buts furent comptés lorsqu’il
était sur la glace avec La-
pointe et combien il en fut
alloué lorsque c’était Mur-
doch et Savard.

Lors d’une partie radio-
diffusée, j’entendis les com-
mentateurs dire que Bou-
chard avait totalement re-
pris confiance et que ce soir-
là, il était, et de loin, le
meilleur défenseur.

Il a de plus récolté 5 points
ce qui est ‘excellent étant

Monsieur Meloche
Parce que vous nous permet-

tez de pouvoir écrire dans son in-
tégrité nos impressions sur un su-
jet quelconque, je m'empresse de
sauter sur l’occasion pour m'ob-
jecter au retour de Derek San-
derson au sein des Bruins de Bos-
ton de la Ligue Nationale de Hoc-
key. Bien que je sois un farouche
partisan de la Ligue Nationale,
je ne peux concevoir que l'Asso-
ciation Mondiale de Hockey, s’est

royalement fait fourrer par un
Sanderson qui fut, avouons-le, plus

vite sur ses patins que les prin-
cipaux penseurs de l’A.M.H.

C’est encore le public qui paie-
ra pour les exigences de Sander-
son versant $7.00 et plus pour as-
sister à des joutes de cette Asso-
ciation qui sont inférieures à des
joutes de calibre junior. Et Sander-
son pousse plus loin la farce en
dialoguant avec Harry Sinden via
ses avocats pour un retour possi-
ble sous la grande tente.
Ce qui est encore plus écoeu-

rant, c'est qu’il semble que Sinden
reprendra l'enfant prodigue aux
conditions prescrites par lui et
ses conseillers. || y a un certain
temps, Claude Mouton, via son mi-

crophone s'élevait contre cette
possibilité. Aujourd'hui, il semble
qu’on se fichera éperdument du
spectateur et qu'on paiera le gros
salaire pour reprendre dans l'a-

 

lignement Derek
Sanderson.

Je souhaiterais même que le
président Campbell, s’il a encore
la force de le faire, mette son
grain de sel dans cette combinai-
son qui pue äplein. C’est du volpur
et simple. Si Sanderson a eu l’au-
dace de fourrer un tas de gens à
Boston, s'il a eu le culot de faire
une petite fortune à Philadelphie,
il sera encore capable de faire des
siennes de retour à Boston quand
Harry Sinden annoncera le retour
de l'enfant prodigue. Dehors cette
maudite rapace.

Yvon Bibeau, Montréal.

l'extravagant

 

Cher Monsieur Meloche,
Félicitations - pour la nouvelle

formule que vous voulez impli-
quer dans la page ‘‘Le choc des
idées’’ souhaitons que les magnats
du Forum liront ce qui va suivre
avec intérêt.
Grâce à la courtoisie de Sport

Illustré, j'adresse mes commen-
taires au plus grand des nonos que
le hockey n'a jamais eu. H s’a-
git de. Scotty Bowman qui a l’hon-
neur, je dis l'honneur, je ne sais
pas pourquoi, de diriger l’équipe
la plus fantastique qui n’a jamais
poussé au Canada. Mais quelle sor-
te de caractère etes-vous Mon-

 

 
sieur Bowman? Etes-vous un
monstre qui n'avez tout simple-
ment pas de coeur? Etes-voustout
simplement un robot qui fonction-
ne par boutons électroniques? Je
ne sais plus quoi penser en vous
voyant diriger votre équipe.

Pourtant Scotty Bowman, il ne
doit pas être tellementdifficile de
diriger une équipe qui possède au-
tant d'étoiles. Je ne veux pas in-
sinuer que votre job est de tout re-
pos, mais le rôle principal, votre
principale préoccupation est de
trouver les combinaisons gagnan-
tes mais vous ne vous en servez
tout simplement pas. Qu'est-ce que
vous avez à vous acharner contre
Réjean Houle, s’il ne vous plaitpas
c'est votre affaire, j'en conviens

échangez-le tout simplement, n’at-
tendez pas que son gérant d’affai-
res annonce à la presse son as-
cension avec les Nordiques. Vous
êtes en train de faire la même cho-
se avec Tardif, vous êtes après
l’écoeurer au plus haut point. Quant
a Lafleur, je ne suis pas d'accord
avec Monsieur Meloche qui affir-
me quecelui-ci demeurera à Mont-
réal, il doit en avoir soupé de vous,

de vos tactiques qui sont, à mon
avis, très injustes, je suis sur
l'impression qu'il a déjà signé son
contrat pour les Nordiques. Ré-
veillez-vous tandis qu’il estencore
temps ou bien démissionnez.

Un trifluvien en colère.

 

donné le peu de parties jou-
ées. Alors qu’est-ce qui fait
que M. Bowman lui préfère
toujours Murdoch ou Robin-

 

 

son; qui sont bons certes,
mais pas meilleurs que Bou-
chard. Ce dernier était un
Joueur de grande qualité, ses
exploits dans les mineurs le
prouvent, il vous a prouvé
qu’il avait repris sa forme
en remplaçant efficacement
Laperrière, alors sicen’est

; pas une question de ‘‘lan-
gue” qu’est-ce que c’est.
De toute façon, c’est plus
qu’injuste, car si ce joueur
veut gagner sa vie en fai-

sant vraiment ce qu’il aime
c’est-à-dire en jouant au
hockey il devra aller ail-
leurs, “‘s’expatrier’’ pen-
dant qu’ici on importera des
défenseurs pour le rempla-
cer. Ce n’est guère encou-
rageant pour nous les jeu-
nes qui désirons plus que
tout, faire du hockey notre
carrière future. Heureuse-
ment qu’à ce moment Mon-

sieur Bowman ne sera plus
là etqu’il nous reste l’es-
poir que son remplaçant a-
gira de façon moins bornée.

Pratiquer encore la sé-
grégation en ‘73 et pour une
question de langue ce n’est
guère brillant. Je m’excuse
de paraitre dur, mais il est
de ces choses qui se digè-
rent difficilement.
J’espère que vous voudrez

bien publier ma lettre quand
même et espère que tous
ceux qui comme moi ont
horreur de ce genre d’in-
justices feront connaitre
leur opinion et d’ici quelques
temps, nous pourrons enfin

voir Bouchard rééditer ses
exploits  d’antäàn. Merci
beaucoup.

P. Lambert,
Matane, Qué.

‘très

A bas Bowman!

Messieurs,

Je suis un amateur de hoc-
key, un amateur enragé du
Canadien comme presque
tous les gens mais si le Ca-
nadien occupe aujourd’hui le
premier rang de la division
Est de la Ligue Nationale,

ce n’est sûrement pas grâ-
ce à l’instructeur de l’équi-
pe, Scotty Bowman. Ce der-
nier sera en grande partie
responsable du départ de Guy
Lafleur, Réjean Houle et
Marc Tardif vers Québec la
saison prochaine, si bien sûr
-les trois compères s’y ren-
dent. Je ne me préoccupe
pas tellement du défenseur
Dale Hoganson puisqu’il pou-
vait difficilement se tailler
une place dans la rotation
régulière des défenseurs de
l’équipe. Bowman utilise

irrégulièrement les
services de ces trois jeunes
joueursà l’allure fringuante
et il est dans le tort le plus
complet, bien que je ne suis
qu’un simple amateuret lui,
l’instructeur du Canadien.
Bien plus, Tardif et Houle
n’ont même pas endossé l’u-
niforme tricolore lors de
certaines joutes et ils se sont
contentés de regarder évo-
luer leurs coéquipiers du
haut de la passerelle des
journalistes. Au moment
d’écrire ces lignes, Guy La-
fleurn’avait pas encore subi
ce traitement et si jamais
Bowman désignait Guy com-
me simple spectateur, çà
pourrait bien être la goutte
qui ferait déborder le vase.
Lafleur s’est retenu-à plu-
sieurs reprises pour ne pas
se mettre les pieds dans les
plats, mais le jour n’est
peut-être pas loin, où il vi-

dera son sac devant Bowman
et tous les autres ce qui
pourrait signifier son départ
vers la Vieille Capitale la
saison prochaine. Lafleur
est sur le banc et Roberts
joue régulièrement, c’est à
n’y rien comprendre. Me-
me chose pour les deux au-
tres, ces trois jeunes ont
démontré qu’ils pouvaient
former un excellent trio,
mais il a fallu que Bowman

y mette son maudit nez pour
que toute l’équipe soit de
nouveau chavirée de fond en
comble. Je dis donc ‘‘mer-
de’’ aux tactiques supposé-
ment efficaces de Bowman
et je souhaite que ce der-
nier ne soit pas nommél’ins-
tructeur de l’année dans la
division Est de la Ligue Na-
tionale.

M. Jean Lalonde,

Montréal.
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Apres plus de 4 mois d’activites dans la L.J.M.Q.

LE CLASSEMENT FINAL
SE DESSINE PEU A PEU

X“le hockeyJUNIOR
avec
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Orval Tessier est confiant plus
que jamais de voir ses ‘’Rem-
parts’’ terminer en tête du classe-
ment de Ja L.J.M.Q.

Roger Bédardnrest pas sans sa-
voir que lalutte sera corsée d'ici
la tombée du rideau pour la pos-
session du 5ième échelon.

Johnny Rougeau, le pilote du Na-
tional de Laval espère bien mener
son équipe en 4ième position.

 

  
DEQUEBEC
ET LALY.M.Q.

  

  

       

 

      

  

Qui des Remparts de Québec
et des Royals de Cornwall clo-
turera la saison en tete du clas-
sement de la Ligue Junior Ma-
jeure du Québec? Les Bruins de
Shawinigan réussiront-ils à con-
server le troisième rang d'ici
le terme de la campagne? Quel-
les équipes s'accapareront du 4 iè-
me , 5 ième et 6 ième échelon
respectivement? Sorel, Sherbroo-
ke, Laval ou Montréal? Les Ran-
gers de Drummondville partici-
peront-ils aux séries éliminatoi-
res?

Voila autant de questions que se
posent à l'heure actuelle les grands
‘’mordus’’ du hockey Junior qui
suivent régulièrementles activités
du circuit Lebel. À quelques se-
Mmaines près seulement de la tom-
bée du rideau dans la L.J.M.Q.
le moins que l'on puisse dire,
c'est que les Remparts de Qué-
bec se dirigent lentement mais
surement vers le championnat. Au
moment d'écrire les lignes, le
club d'Orval Tessier détenait 4
points de priorité sur la formation
ontarienne et ce avec 3 parties
de plus à disputer.
En fait depuis l'acquisition de

Richard Latulippe et de Guy Cre-
vier, la force offensive du club
en ‘’or’’ n’est plus à discuter. Par
contre, les Royals ont quelque peu
faibli depuis quelques semaines

WE rquge lo]
TRE rage tou  

 

Memorial ¥an dernier,
@oup&" petit

s Royals PerronMjusqu’aux plus grandsdJa

suite en particulier a la blessure
subie par l'excellent défenseur
Bob Murray. lls ont perdu des
parties trés importantes sur la
route notamment contre le B.B.R.
de Montréal et les Rangers de
Drummondville.
Pour ma part, il ne fait aucun

doute que les hommes de Ron
Racette hériteront de la 2 ième
place à moins évidemment d’une
poussée tardive qui leur permet-
trait de devancer les Remparts
en première position avant que la
saison ne prennefin.

SHAWINIGAN
SOREL

RESISTERA À

C'est une lutte de tous les ins-
tants que se livrent présentement
Shawinigan et Sorel pour la pos-
session du 3ième échelon. À vrai
dire s’il y a une équipe qui a
encore des chances de rejoindre
les Bruins derrière Québec et
Cornwall c'est bien la jeune for-
mation sorelloise.
Au moment de rédiger ce tex-

te, seulement 6 points séparaient
les Eperviers à l'équipe de la vil-
le de l'électricité. Donc, il y a
tout lieu de croire que la lutte
sera vive au cours des prochai-
nes semaines entre ces deux

MONTREAL S'APPROCHE TRAN-
QUILLEMENT.

Depuis la partie nulie du Bleu/
Blanc/ Rouge aux dépens des Rem-
parts de la Vieille Capitale en
décembre dernier au Forum, les
troupiers du pilote Roger Bédard
ont accumulé plus de victoires
que de défaites. Il ne serait pas
surprenant de voir le B.B.R. de-
vancer Sherbrooke, et Laval en:
deux ou trois semaines. Les
Castors et le National ont plus
ou moins bien fait ces derniers
temps et je ne serais pas étonné
qu'ils adfugent le Gième et 7 ieme
rang respectivement.

TROIS - RIVIERES ET DRUM-

MONDVILLE FERMENT LAMAR-
CHE.

Personne ne peut se prononger
encore en ce moment a savoir
qui des Ducs de Trois-Riviéres
ou des Rangers de Drummond-
ville terminera en 8 ième place
et se voir ainsi appeler à dis-
puter la victoire a son adver-
saire (?) lors des joutes hors-
saison. ll sera certes possible
d'en savoir plus long le 18 mars
prochain date à laquelle le ca-
lendrier de la L.J.M.Q. connaîtra
son terme.

 
 

Mike Haramis du National de

Laval.
J.-P. Bourgoyne des Bruins
de Shawinigan.

Jean Landry des Remparts de
Québec.

Michel Laurendeau des Ducs

de Trois-Rivières.
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Plus de 55 joueurs de la L.J.
M.Q. quitteront les rangs Junior
après le terme de la présente
campagne pour rejoindre ceux des
professionnels. Voici en gros tous
les porte-couleurs des 9 équipes
de la ligue qui évolueront sous
d'autres cieux l'an prochain.

LES ROYALS DE CORNWALL:
Al Sims
Blair Mc Donald

John Wensink
Yvan Bouillon

Stuart Davison.

LES RANGERS DE DRUMM'
DVILLE:
Alain Huppé
Denis Patry
Denis Drolet
Raymond Racette
Jean Tétreault
Renaud Duguay.

LE NATIONAL DE LAVAL:
Michel Lefebvre

Gilles Therrien

Mike Haramis

Robert Fee
Steve Jones.

LES REMPARTS DE QUEBEC:
André Deschamps
Pierre Pérusse
Jean Landry
Peter Folco
Yvon Dupuis
Richard Latulippe
André Savard.

LE BLEU/BLANC/ROUGE DE
MONTREAL:
Louis Laliberté
Michel Latreille

André St-Laurent
Michel Belisle
Raymond Bibeau.

LES BRUINS DE SHAWINIGAN:
Claude Roy
J.P. Bourgoyne
Alain Lessard
Maxime Quoquochi.
Guy Dolbec.
Renaud Gagnon

Pierre Brodeur

Jean Deschénes.

LES CASTORS DE SHERBROOKE:
Sylvain Parent.
Dave Dussault
Guy Rose
François Rochon
Mario Desjardins
Pierre Laganière
Renaud Perron
Wes Wiseman
Guy Jacques.

LES EPERVIERS DE SOREL:
Reynald Gill
Denis Desgagnes
Reynald Lefebvre.

LES DUCS DE TROIS-RIVIERES:
Michel Laurendeau
Gilles Rompré
Jacques Boucher
Daniel Dubuc
Alain Labrecque
Louis Chiasson
Marcel Lapierre.  J  
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André Savard, le
premier à être repêche?

La Ligue Nationale sera choyée
au repêchage des ‘’Juniors’’ qui
aura lieu comme a I’accoutumée en
juin prochain puisque des 55
joueurs éligibles, ayant atteint
l’âge limite pour évoluer dans le
circuit Lebel, une bonne vingtaine

possède un certain talent pour es-
pérer un jour faire belle figure
dans la N.H.L.

Il ne fait aucun doute que tous
les clubs auront les yeux tournés
lors de la séance spéciale prévue

des 19 ans,le ‘’draftage’’

sur les plus brillants prospects de

la ligue, pour ne nommer que les

François Rochon, Michel Lauren-

pour

deau, Al Sims, Blair McDonald,

Jean Landry, J.P. Bourgogne, De-

nis Patry et Richard Latulippe.

Toutefois, il semble plus que pro-

bable, du moins ce qu’on a pu en

conclure jusqu'’ici, que l'excellent

jeune centre des Remparts de

Québec, André Savard héritera du

privilège de se voir sélectionne
le premier de la ligue Junior Ma-
jeure du Québec au grand détri-
ment des 54 autres.
André, malgré les malencon-

treuses blessures qu'il a subies
aux genoux, au cours des deux der-
nières années, a démontré sans
équivoque qu'il avait le potentiel
pour faire le saut directement la
saison prochaine sous la grande
tente. Comparé à maintes repri-
ses à Jacques Richard, "’Dédé""
remportera vraisemblablement la
couronne des pointeurs s'il conti-
nue à produire tel qu'il le fait
présentement.

Ses 180 livres de chair et d'os,

réparties sur une charpente de plus
de 6°, demeurent également un a--
vantage que les dépisteurs n'ou-
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blieront pas à faire remarquer
lorsque viendra le jour pour se.
prononçer à savoir quel sera leur
premier choix parmi tant d'autres.
Le no 12 du club en ‘’or’’ fera

parler de lui encore d'ici la fin
des activités et certes, ses per-
formances lors des séries de fin
de saison ne feraient que compléter
tout le bien qu'on dit de lui depuis
quelques années.

Il est peu probable qu’André
soit ‘’drafté’’ aupremier rang, que
détiendront les Islanders de New-
York puisque ces derniers ont déjà
laissé entendre que l'excellent dé-
fenseur des 67 d'Ottawa, Jean Pot-

vin serait leur choix. Suivront sû-
rement lan Turnbull, Dennis Ver-
vageart des Knights de London et
Paulin Bordeleau des Marlboros de
Toronto.

C'est ainsi que Savard connai-
tra peut-être son sort pas plus
tard qu'au cinquième rang de la
première ronde. Le contraire me

surprendrait.
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Quand on parle d’équipes mal-
chanceuses, comment ne pourrait-
on pas mentionner celle des Roy-
als de Cornwall qui s'est vu affli-
ger par les blessures depuis le
début des hostilités. Ce qui fut,
avouons-le, le point qui a pesé
dans la balance en ce qui attrait
au rendement du club. .

D'accord, la formation onta-

rienne occupe à l'heure actuelle
une place enviable au sein du clas-
sement du circuit Bob Lebel. Par
contre, il est une chance que la
relève ait répondu à l'appel tors-
que la situation le demandait car
n‘eut été de l'excellent jeu d’en-
semble que préconise les déten-
teurs de la Coupe Memorial, sû-
rement que le club de Ron Racet-
te ne talonnerait les Remparts
par si peu de points.

, La blessure subie par Bob Mur-
ray, la recrue de l’année dans le

Junior Majeur l'an dernier, a sem-
blé laisser la voix libre à son plus
grand rival, en occurence Québec.
Défensivement, Al Sims fait du

bon boulot mais reste tout de më-
me qu'il ne peut a lui tout seul
combler le vide laissé par la
perte de Murray.
La deuxiéme position échouera

a Cornwall et ce personne certes,
ne saura le contester!

SHERBROOKE, UNE SURPRISE...

comment peut-on qualifier Gys- 

EPERVIERS ROYALS

@ Ee

SOREL CORNWALL

(UNE BRÈVE ANALYSE DES CLUBS
CORNWALL, SHERBROOKE ET SOREL

CASTORS

lain Delage qui a accompli du bou-
lot plus que remarquable avec les
Castors de Sherbrooke depuis la
levée du rideau. C'est lui, en fait,
qui a inculqué à tous ses protégés
un esprit de vaincre et le désir
de réussir indépendamment des

 

La perte de it excellent défen-
seur Bob Murray a affaibli
considérablement la défensive
des Royals. Ce qui va sans
doute leur coûter le champion-
nat.

circonstances. ‘
Gyslain fut certes l’un des a-

touts principaux à la brillante te-
nue des Castors. Sur le plan of-
fensif, les Pierre Laganière,
François Rochon et Renaud Perron
ont causé une certaine surprise.

 

SHERBROOKE

D'ailleurs, qui aurait dit avant que
le calendrier régulier s'entame
que Laganiére domineraitauncer-
tain moment pendant la saison le
classement des compteurs de la
L.J.M.Q.?
Soyez sans crainte, l'équipe de la

ville-reine des Cantons de l'Est
saura brouiller les cartes au cours
des séries de fin de campagne.
On ne sait jamais...

UN LENT DEBUT POUR SOREL.

Contrairement a ce que le pro-
verbe dit: ‘’Il commence en lion
pour finir en mouton’’ les Eper-
viers de Sorel montrent du poil de
la bête depuis quelques temps. À-
près un lent départ, les troupiers
d'Yvan Gingras se sont resaisis
lors des premières semaines de
janvier et aujourd’hui, Sorel atta-
que dangereusement la forteresse
des Bruins de Shawinigan installée
en troisième position. Individuel-
lement parlant, Jacques Cossette,
Pierre Larouche, Michel Déziel et

cie produisent à qui mieux mieux
et tout le monde se pose la ques-
tion à savoir à quel moment ils
cesseront de faire traverser le
p'tit caoutchouc noir derrière la
ligne rouge des buts.
Le club le plus lourd du cir-

cuit, les Eperviers en feront sû-
rement voir de toutes les couleurs
à ses adversaires dans les ‘’

op ;
ue JuniorMajoure du Québec a
plusieurs de sesporte-cou-

chemin des rangs.
Au fait,JaLa

les se sontvisselec jonner Ë
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Ce que tout jeune joueur

devrait
Vous le trouverez dans la

revue ‘’Le Collège de Hockey
BNE”’, publiée par la Banque
de Nouvelle-Ecosse. Combien
de fois les Russes ont-ils rem-
porté le championnat mondial
du hockey amateur! Pourquoi
utilise-t-on des rondelles ge-
lées dans la Ligue Nationale de
Hockey! Vous trouverez toutes
 

 

 

 

 

  
 

 
 

les réponses à ces questions
dans la magnifique revue de la
Banque de Nouvelle-Ecosse:
‘’Le Collège de Hockey BNE”.
Vous y trouverez aussi des pho-
tos de vos joueurs préférés,
des articles sur toutes les é-
quipes et de nombreux conseils
pour améliorer votre jeu.

Jean Béliveau et Gordie Howe
collaborent étroitement à la re-
vue ‘“‘Le Collège de Hockey
BNE” et ils vous donneront
tous les trucs employés parles
professionnels. D'autres jou-
eurs et instructeurs viendront
se joindre à eux pour vous en-

!
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savoir...
us .

seigner les plus récentestech~
niques du hockey moderne. De
plus, comme membre du f| ‘Col-
lege de Hockey BNE’, vous,
pourrez peut-être gagner des
voyages, des bicyclettes, des

patins et plusieurs autres prix.
Comment se procurer la re-

vue ‘Le Collège de Hockey
BNE’. C'est facile! Rendez-
vous a la succursale de la Ban-
que de Nouvelle-Ecosse la plus:

. près de chez vous. On vous
ouvrira un compte d'épargne
dans lequel vous devrez dépo-
ser 1.00 et vous recevrez en-
suite -votre première revue.

Afin d'être éligible au tirage,
et aussi recevoir votre revue
‘’Le Collège de Hockey BNE",
chaque mois, vous n'avez qu'à
déposer régulièrement dans vo-
tre compte, au moins une fois

parmois.
Tous les garçons et les filles,

domiciliés au Canada et ayant
moins de 18 ans, peuvent s'ins-

crire. Ceux qui ont 18 ans et plus
peuvent être membres honorai-
res mais ils ne sont pas éligi-
bles au tirage. Vous trouverez
la liste des gagnants, chaque
mois, dans la revue ‘’Le Collè-
ge de Hockey BNE”".
Courez vite à la Banque de

Nouvelle-Ecosse et soyez le
premier de votre quartier à lire
‘’Le Collège de Hockey BNE'’ 
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STE—FOY
Voici un élément qui

correspond pleinement a-
vec l'ampleur sportif qu'a
pris la ville de Ste-Foy,
ces dernières années: la
tenue du Championnat
Nord-Américain inté-
rieur de patinage de vi-
tesse 1974. Cette impor-
tante compétition se dé-
roulera sur les glaces des
deux arénas jumelés de
Ste-Foy, à la fin de mars
1974.
Pour la premiere fois

de son histoire, cet évé-
nement sportif de grande
envergure aura lieu dans
une ville canadienne. Le
Comite d'organisation
s'attaque donc à un défi
de taille, mais s'il n’en
tient qu'à lui, on peut dé-
jà anticiper un succès
remarquable. En effet, la
ville de Ste-Foy compte
parmi les membres de
son club de patinage de
vitesse, des compétences

reconnues aux niveaux
régional, provincial et
même national. Lors du
championnat canadien te-
nu à Ste-Foy en 1972,
ces bénévoles ont prouvé
hors de tout doute qu'ils
étaient à l'avant garde
de l'essor nouveau que
prend cette discipline
sportive dans la province,
et même au Canada. Ils
ont su mettre en évidence
de façon éclatante leur
sens de l'hospitalité et de
l'organisation. Ainsi la
tenue au Québec en avril
dernier du Championnat
Canadien de patinage de
vitesse a déjà porté ses
fruits. De nouveaux clubs
ont surgi d'un peu partout
dans la province, et la ré-
gion de Québec, s'est
enrichie d'officiels com-
pétents et expérimentés.
Le Club de Ste-Foy a, lui
aussi, tiré grand profit
de cet évènement. De soi-

 

xante qu'il était l'an der-
nier, le nombre de pati-
neurs est passé cette an-
née à près de cent quin-
ze, et de nombreux pa-
rents sont venus s’ajou-
ter au groupe de bénévo-
les déjà imposant et très
actif.

Fort de l'expérience
acquise lors de laprésen-
tation -du Championnat
Canadien, le Club de pa-
tinage de vitesse de Ste-
Foy s'attaque dans l'im-
médiat à l'organisation
du Championnat Nord- A-
méricain. D'ailleurs, le
club a déjà mis sur pied
son comité d'organisa-
tion. II se compose,
dans la plupart des
cas, des mémes person-
nes qui ont participé. a
l'organisation du Cham-
pionnat Canadien. Il s'a-
git de M. Roland Beaudin,
président d'honneur; M.
Benoit Carrier, prési-

 
Le comité d'organisation du Championnat nord-américain de 1974, ici représenté par messieurs
Benoit Carrier, Rolland Beaudin et Jean Grenier, en compagnie de deux jeunes patineurs très
prometteurs de Ste-Foy, Louis Grenier et Gaétan Boucher.

dent; M. Jean Grenier,
vice-président; M. Pier-
re Lamarche, secrétaire
général; Mlle Louise Plan
te, secrétaire; M. Mauri-
ce Gagné, coordonnateur
de la compétition; MMi -
chel Verreault, adjoint au
coordonnateur: M. Cy-
ranus Boucher, respon-
sable du financement; M.
Georges Lachance, res-
ponsable du protocole; M.
Roger Côté, responsable
de l'équipement; M. Bob
Chevalier, conseiller
technique et M. Jacques
Santerre, publiciste.

Lors de sa première
réunion, le Comité d'or-
ganisation a déjà pu tra-
cer quelques grandes li-
gnes du Championnat
Nord Américain de 1974.
Ainsi, on prévoit rece-
voir près de 275 patineurs
venant de toutes les pro-
vinces canadiennes et de
plusieurs états améri-
cains. - Il est même pra-
tiquement assuré que les
catégories Bantam à Se-
nior, hommes et femmes
seront toutes au pro-
gramme. Avec un nombre
aussi imposant de parti-
cipants, le Comité d’or-
ganisation tirera sire-
ment avantage d'une uti-
lisation simultanée des
glaces des deux arénas
jumelés de Ste-Foy. Dans
une telle éventualité, on
devra compter sur une é-
quipe d'au moins 150 of-
ficiels, pour assurer le
bon déroulement des dif-
férentes épreuves. Et
dans un autre ordre d'i-
dées, l'Association Cana-
dienne est actuellement
en pourparlers avec l'As-
sociation Américaine
pour déterminer quelles
seront les règlements qui
régiront la compétition.

Bien que l’on ait en-

core reçu aucune affir-
mation officielle, les sa-
medi et dimanche 30 et
31 mars ont été retenus
comme dates éventuelles
du Championnat. D'ici là,
le club de patinage de vi-
tesse de Ste-Foy entend
favoriser la participa-
tion de tous ses membres
aux différentes compéti-
tions régionales, provin-
ciales, nationales et in-
ternationales. Suite aux
résultats sans précédent
obtenus lors du patin-o-
thon que le club a orga-
nisé en décembre dernier
en vue de recueillir des
fonds, il pourra apporter
une aide financière à plu-
sieurs patineurs qui au-
ront à représenter Ste-
Foy, tant dans certaines
compétitions de niveau B
(débutants), que dans des
compétitions de grande
envergure tels les cham-
pionnats canadiens et a-
méricains intérieurs et
extérieurs.

Il s’agit donc d'une
mission des plus impor-
tantes que se voit donner
la ville de Ste-Foy, mis-
sion qui pourrait mener
à des développements ex-
traordinaires,  puisque
déjà, sans trouver de fa-
çon explicite une base
d’essor dans la tenue des
championnats nord-amé-
ricains, il existe pour le
moins une relation inté-
ressante entre cette e-
ventualité et la croissan-
ce locale. Et si l'organi-
sation qui met en branle
le processus nécessaire
à la bonne marche du pa-
tinage de vitesse dans Ste
Foy continue de la même
façon, la représentation
québécoise sera désor-
mais parmi les plus res-
pectables.
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Mêmesi chez nousil pleut
presque plus souvent qu’il
daigne tomber un peude nei-
ge, il y a quand méme des
motoneigistes forts actifs.
Gaston Ferland par exemple.
La différencce dans son cas,
est qu’il participe aux diver-

ses épreuves internationna-
les de course sur motoneige
et qu’il évolue principale-
ment en terre américaine.
Les 12 et 13 février il par-
ticipe au Internationnal Falls
Minnesota; les 17 et 18 il
est à Minnising dans le Mi-
chigan; les 24 et 25 février
à Beauséjour au Manitoba.
Puis il vient le mois de mars
avec l’épreuve de West Yel-
lowstone dans le Montana.
les 1-2-3-4- mars épreuve
à laquelle Gaston est favori
puisqu’il l’a remporté l’an
passé, Et les 9-19 et 11
mars auront lieu les Séries
Mondiales de la motoneige
ce que Gaston désire rem-
porter plus que tout au mon-

de.

* % % x +

Le Centre Culturel et Ré-

créatif de la Rive Sud a
Lévis vient d’aménager un
local que les amateurs de
Tir à l’arc sauront surement

apprécier Michel Belzile a-
gira comme animateur pour
des cours d’une durée de
15 heures. On propose aux
intéressés de se procurer
une carte de membre pour
la somme de $10.00 afin de
pouvoir profiter des nom-
breux avantages qui entou-
rent cette nouveauté.

+ ++ X

Deconcert avec le Servi-
ce des Loisirs et des Parcs
de la Ville de Québec, un
groupe de responsables à
cru bon de présenter à l’in-
tention des résultats du quar-
tier Limoilou, ‘‘Olympiade
Limoilou sous la direction
de Mario Fortier Jean-Guy
Genest. Pour permettre la
participation d’un plus grand
nombre de personnes une
quinzaine de compétitions
sont prévues avec un pen-
tathlon comme attraction
principale. On prend les ins-
criptions au Centre St-Fran-
çois d’Assise.

+ + + % %

Le Centre Culturel et Ré-
créatif de la Rive Sud of-

fre à partir du 15 février

un programme de condition-

nement physique. Les ses-
sions auront lieu les mar-
di et jeudi pendant quinze
semaines. Le Centre se
trouve au numéro 36, avenue
‘Plante Lévis.

* k x % Xk

 

Dale Hoganson.

Les Nordiques se permet-
tent des mesures regorgeant
de sang-froid par les temps
qui courent, ne serait-ce
que de penser à l’embau-
che de Dale Hoganson et
Michel Deguise deux jeu-
nes dont l’immense talent
ne fait aucun doute, mais
qui pour des raisons incon-

nues se voient recouverts
de poussière dans l’organi-
sation du Canadien tellement
ils ne sont pas utilisés. So-
yons sur que les Nordiques
verront à donner le coup de
plumeau nécessaire, et
qu’ils retrouveront en ces
deux athlètes ceux dont ils
ont besoin pour devenir une

équipe solide et des plus re-
présentatives. On dit d’ail-
leurs ‘que ce n’est pas le
dernier coup de filet des
Nordiques de la L’AMH..

et j’en suis personnellement
convaincu.

* kx Xk % x

Pour prouver de quelle
façon la puissance de la Li-
gue Nationale ne résidait
que sur le seul fait qu’elle
était seule on peut dire que
non seulement l’'AHM peut

revendiquer le droit d’em-
baucher des joueurs venant
de la Ligue Nationale, mais
aussi la mise à l’enjeu dès
cette saison, de la fameuse
Coupe Stanley. Eneffet, Lord
Stanley a remis la Coupe
non pour fins d’exclusivité
et d’idolatrie mais plutôt
de compétition entre toutes

les équipes qui sont en me-
sure de lutter pour l’obte-
nir. Ainsi l’AHM pourrait
exiger que le champion de la
LNH rencontre son champion
pour déterminer à qui va la
Coupe et la ligue adulte au-
rait peine à refuser. Mais
pour une première année,
l’AHM n'aurait réellement
pas avantage à se mesurer
avec sa rivale même si le
facteur surprise peut tou-
jours jouer.

#4 4 4 x

Jean-Eudes Beaulieu de
St-Georges de Beauce s’en-
volera vers Chamonix le 9
mars puisque sa carte fut
choisie lors du tirage orga-
nisé par Skibec il y a quel-
ques jours... le chanceux.
Par ailleurs, c’est le 24 fé-
vrier qu’aura lieu le tirage
de trois autres voyages pour
Chamonix lors du couronne-
ment de Mlle Skibec, au

Manoir du Lac Delage.

 

Danny Lawson

Le water-polo a agrandi

son champ d’action dans le
cadre des activités du Ser-
vice des Loisirs etParcs
de la Ville de Québec, en
permettant a un plus grand
nombre d’athlétes de joindre
les rangs des Citadelles de
Québec. Au total 66 nageurs
et nageuses participent ré-
gulièrement aux séances
d’entrainement à la piscine
du Centre Wilbrod Bhérer
sous la direction de Gabor
Csepregi et Michel Lapoin-
te. On s’attend d’ailleurs
à ce que les Citadelles ré-
pètent leur exploit de 1972
en allant remporter la mé-
daille d’or à Rouyn-Noranda
aux Jeux du Québec 1973.

On ambitionne de rempor-
ter le championnat canadien.

* kk à * *

Si les Blazers de Phila-
delphie participent aux sé-
ries de fin de saison dans

I’AMH chose dont peu de
gens doutent, ils devront un
gros merci a André Lacroix
et Danny Lawson.Ces deux
joueurs pratiquement rejetés
par la Ligue Nationale ont
amorcé une poussée extra-
ordinaire il y a environ un
mois et demi et ils con-
tinuent a défoncer les mu-

 

Tom Webster

railles qu’on leur oppose.
Ainsi Lawson pourrait bien

compter dans les environs
de 60 buts cette saison a-
yant été le premier à fran-
chir le cap des 40 et La-
croix est un candidat logique
pour la tête des compteurs.
Il aura plus de 50 buts se-
lon toute apparence. Mais
personnellement j'ai tou-
jours confiance en Tom
Webster de la Nouvelle- An-
gleterre, bien secondé, qu’il
est du jeune Terry Coffery
Ce Coffery est sans aucun
doute l’un des meilleurs jou-
‘eurs de la Ligue. Il n’a que
23 ans. Enfin j’aimerais a-
jouter que si Jim Harris-
son continue sa marche, il
pourrait reprendre la place
qu’il avait avant la blessure
qui lui a fait manquer plus
de 12 parties. Avec une joute
de 10 points comme il a

connue l’autre jour tout est
possible. En tout cas, veuil-
lez croire ceux qui vous
le diront, l’AHM est une
ligue très intéressante qui
réserve régulièrement un
paquet de surprises, chose

que la Ligue Nationale ne fait
pas souvent en opposant les
Islanders de New-York aux
Canadiens de Montréal...
Ce n’est pas pour dé-
précier la ligue de mon-
sieur Campbell , mais il
ne faudra pas des siècles
pour que l’AHM arrive au
calibre des meilleures équi-
pes. ©.’

+ + + # +

 

André Lacroix

Saviez-vous que Jim Mor-
risson ancien défenseur des
As de Québec fut le pre-
mier joueur de cette défunte
équipe à figurer parmi les
équipes d’étoiles de la ligue
Américaine de Hockey? Jim
a connu d’excellentes sai-
sons chez nous, et le sou-
venir qu’il a laissé est di-
gne de mention et de rappel.

« + x * *

 

La semaine prochaine
 

revelateurs

Jamais Sport Illustré

n'aura publié
des documents aussi

  Retenez votre copie  
 

 

|

SPORT ILLUSTRE, LE 11 FEVRIER 1973 / 11 

m
e
m
e

a
n
e



e PLEINAIR

 

CHASSE, PÊCHE ET CAMPING

par Jacques Boucher e

ee 0000000000060

Les petits poissons

de Ste-Anne
ll semble que tous les endroits

de la province qui portent le nom
de Ste-Anne, soient des endroits
de pélérinage. Ste-Anne de la Pë-
rade ne fait pas exception a la
règle, sauf que la nature du pélé-
rinage est quelque peu différente.
Mais la tradition est aussi so-

lide que toutes les autres et les
petits poissons des chenaux susci-
tent toujours le même enthousias-
me d'année en année.

AIR DE FETE

Ce qu'il y a surtout de formida-
ble dans cette aventure, c'estl'air

de fête que l’on trouve partout
sur les glaces qui recouvrent la
rivière Ste-Anne pendant la pé-
riode de la manne.
Car le POULAMON, ou petit

poisson des chenaux nous fait sa
courte visite annuelle que pour
venir se reproduire sur les fonds
de la rivière. C'est le prétexte
rêvé pour la manifestation que
l'on nomme CARNAVAL.
Le village champignon qui nait

en un seul jour prendl'allure d'une
capitale mondiale et les gens qui
y fourmillent, donnent à ce monde
irréel l'aspect d’une ville dans le
COSMOS.
Dans chaque cabane, sur les

rues imprécises, ce n'est que
chants et bonheur sur les visages
de ‘tous les habitants provisoires
de ce monde merveilleux.

QUI EST LE POULAMON.

Comme nous l’avons dit plus

haut, ce petit poisson nous fait
une visite annuelle pour fin de
reproduction. De la famille de la
morue, il vit normalement en eau
salée, mais comme le saumon, il

revient a sa riviere natale pour
la ponte.

C’est à ce moment que les pé-
cheurs peuvent le prendre et cette
pratique, qui dans le passé était
une nécessité de la vie, pour les
anciens, est devenue aujourd’hui

l'un des sports les plus populai-
res de la province.

COMMENT FAIRE POUR ALLER
A LA PECHE AUX PETITS POIS-
SONS MIRACLES.

La seule façon pratique de faire
cette pêche de nos jours, est de

visiter un pourvoyeur spécialisé.
Il y en a un bon nombre dans la
région, celui que nous avons choi-

si est Robert Mailhot.
Pourquoi voir un pourvoyeur?

me direz-vous? || serait possible
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C'est dans l’une de ces caba-
nes que nous avons vécu une ex-
périence inoubliable.

des - > a. tl 5 GE x À

Voici l'aspect que présente Ste-Anne de la Pérade pendant la période de pêche. Au fond Ste-
Anne permanente et à l'avant plan le village de pêche.
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évidemment de faire cette pêche
sans cela. Mais il faut alors se
munir d’un matériel très compli-
qué et difficile à transporter. ;
Le pourvoyeur lui est déjà sur

place et met à votre disposition
tout ce dont vous avez besoin,
cabane confortable et bien chauf-'
fée, appats, lignes etc. Le seul

travail que représente la percée.
de la glace‘ vaut déjà le prix de
location demandé par le pour-
voyeur.
Alors si vous voulez faire cette

inoubliable expérience, et fêter
comme tout bon québécois, le pe-
tit poisson miracle, pourquoi ne
pas suivre l'exemple de l’équipe
de Sport-lllustré et rendre vi-
site a M. Robert Mailhot.
Pour faire vos réservations il

suffit de téléphoner à M. Robert
Mailhot Ste-Anne de la Pérade
Tél: 418-325-2217, ou pour écri-
re il suffit de le faire au casier
postal 184.

LES TAUX:

Sur semaine: $3.00 par jour par
personne, minimum de $12.00 par

cabane.

Fin de semaine: $4.00 par jour
par personne, minimum de $16.00

par cabane.

N.B. UN jour de pêche est de
8 hres A.M. à 6 hres P.M. ou de
8 hres P.M. a 6 hres A.M.

gi: 5
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Voici

de la Pérade.

comment vous rendre chez Robert Mailhot à Ste-Anne

 

\ Le POULAMON, ou petit poisson des chenaux.
{

sur la seilette

AURONS-NOUS

UNE SAISON DE CHASSE

AU CHEVREUIL EN 1973?

Le Ministère vient depublier
le calendrier pour la saison de
chasse 1973-74. Toutes les es-
pèces de gibier sportif sont dé-
jà données, sauf pour le che-
vreuil.
En effet, l’orignal et le cari-

bou aussi bien que le lièvre et
la perdrix sont déjà fixés dans
tous les détails. Mais a I'item
CHEVREUIL, nous lisons la
déclaration suivante.

Chevreuil: A déterminer au
printemps, aprés les inventai-
res d'hiver.

Il est difficile d'interpréter
cette déclaration avec préci-
sion, mais lorsque nous con-
naissons la situation de ce cer-
vidé dans la province il y a de
quoi se poser des questions.
Ce n'est un secret pour per-

sonne que le nombre de che-
vreuils abattus depuis quelques
années décroit d'une façon
constante, et que le nombre de
chasseurs augmente au même
régime.

Cette diminution dans ce
chepte! alarme plus d'un, et

devant cette incertitude dans la
position prise par les respon-
sables des dates et limites de
chasse, pourrait laisser croire
que l’on envisage sérieusement
un arrêt dans la chasse au che-
vreuil.
Je ne serais pas contre une

telle décision, mais je reste

sceptique sur le résultat final
d'une telle entreprise. Je con-
tinue à croire que nous défen-
dons une situation artificielle
et que la chasse ou les pré-
dateurs ne sont pas les seuls
facteurs déterminants dans le
problème du chevreuil.

Je crois qu'au contraire,

c’est l'habitat qui joue dans
toute cette affaire le rôle le
plus important.

L'arrêt de la chasse ne chan-
gera sûrement rien à cet état
de chose, et l'espèce ne fera

pas de retour spectaculaire tant
et aussi longtemps que nous ne
pourrons lui fournir un endroit
viable, et répondant à ses be-
soins.

Selon l’histoire le chevreuil
n'existait pas au Québec avant
la venue des premiers colons.
Et que c’est à la suite du défri-
chage dans le sud de la provin-
ce que le chevreuil a émigré
chez nous. La terre neuve lui
fournissant un milieu favora-
ble.
Mais ce qui fut jadis la terre

neuve du Québec est devenue
maintenant, ou centre indus-
trie! ou grande cité, alors où
peut donc aller le chevreuil?

11 serait peut-être bon d'exa-
miner la question sous cet an-
gle avant de prendre des dé-
cisions trop radicales.  
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L’EQUIPE SKI-DOO
DESIRE FAIRE CAMPAGNE AU QUEBEC

L’équipe internationale
Ski-Doo de Bombardier Li-
mitée participera a la Can-
Am de Saint-Lazare, les 17
et 18 février prochains. En
annonçant officiellement
cette nouvelle, Monsieur
Laurent Beaudoin, président
et directeur général de Bom-
bardier Limitée, a formulé
le voeu que l’équipe revien-
ne désormais prendre part
à des épreuves québécoises
tous les ans.

“Il est évident”” a décla-
ré M. Beaudoin, ‘‘que Bom-
bardier n’est pas responsa-
ble de l’organisation des
courses au Québec, ni ail-
leurs, et nous établissons
notre calendrier de partici-
pation tôt dans la saison, en
choisissant parmi les pro-
grammes qui nous sont con-

nus à ce moment-là.”
“Il est dommage’’, a con-

tinué M. Beaudoin, ‘‘que les
courses de motoneige n’aient

—Laurent Bedudin

 

pas connu au Québec le mê-
me succès que chez nos voi-
sins Américains. Il faut es-
pérer que la course de Saint-
Lazare devienne un événe-
ment aussi important que
ceux de Eagle River et Rhi-
nelander dans le Wisconsin
ou de Ironwood dans le Mi-
chigan.”

‘Peut-être qu’un jour
nous reverrons égalementla

célèbre course du Carnaval
de Québec. C’est à souhai-
ter.”

“Chez Bombardier, nous
sommes particulièrement
fiers de notre équipe. Je suis
convaincu que Yvon Duhamel
Gaston Ferland et Mike
Trapp sont très heureux de
participer à la Can-Am de
Saint-Lazare, devant des
spectateurs qui suivent de
très près leurs succès à
l’étranger’’, de conclure M.

Beaudoin.
Duhamel, Ferland et Trapp

apporteront leur concours à
la promotion de la course de
Saint-Lazare en se prêtant,
toute la semaine durant, à
de multiples entrevues avec
la presse écrite et parlée.
Chose certaine, ils se pré-
senteront à la Can-Am avec
la ferme intention de faire
honneur à la firme Bombar-
dier.

|

Mademoiselle Quebec ambassadrice de Ski—Doo
Mademoiselle Québec, 1972, Ski-Geneviève Mercier, Mademoi-

selle Québec 1972, sera présente
à la Can-Am de Saint-Lazare, le
18 février prochain, à titre d'am-
bassadrice de la division Ski-Doo
de Bombardier Limitée.

Geneviève, une pétillante mont-

réalaise, distribuera des ca-
deaux souvenirs aux enfants... ain-
si qu'aux moins jeunes et se mê-
lera aux spectateurs réunis à
Saint-Lazare. Les promoteurs es-
pèrent une foule considérable à
l’occasion de cette course, la plus
riche au Québec.
Mademoiseille Mercier, ache-

vait une maitrise en éducation
au moment où elle a été couron-
née ‘’Mademoiselle Québec’' à la
faveur d'un concours organisé an-
nuellement par, l'hebdomadaire
‘’Photo Journal'’. Elle l’a emporté
sur 1,500 concurrentes.

Sportive et enjouée, Geneviève
Mercier emploie ses temps libres
à pratiquer le ski de fond, la voi-

le et la motoneige. bien entendu.
Avec le sourire et le charme de

   

  

deux années précédentes.

Deux fois champion de la motoneige, Mike Trapp est un nouve
dans l’équipe nord-américaine de Ski-Doo. Depuis le début de la saison
1973, il a déjà gagné plus d'argent que le total de ses recettes pour les

Doo joue gagnant.

    S S x  
au-venu

 Dans un style qui lui est particulier, Yvon Duhamel préfère conduire en bordure de la piste. Ré-
cemmentblessé au dos, il n'en continue pas moins de récolter victoire après victoire pour le
compte de l’équipe Ski-Doo de Bombardier. Yvon est d'ores et déjà considéré comme le grand
favori de la coursequi aura lieu à Saint-Lazare, les 17 et 18 février.

  
  

 

  

  

  

 

  

   

  

          

  

   

 

  

 

Uneville

sous un

toit...

  
  
   

  

 

101, PLACE CHARLES - LEMOYNE

De votre demeure. un pano-
rama magnifique. Dans votre    
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{0B demeure... le calme... la splen-
Le deur... joi ivre! :Longueuil eur... la joie de vivre

1? a}3 VOUS SEREZ RAVI DE NOS
KLLn i) PRESTIGIEUX “PENTHOUSES”

ièce L'ACCÈS À TOUT PAR NOTRE
pieces PASSERELLE CLIMATISÉE

  MENANT AU MÉTRO!

         

      
  

Les commodités...
nous les avons toutes!
Les avantages... nous

les avons tous!

2
Novelec

RENSEIGNEMENTS:

679-6010
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Le 9 ième tournoi Midget de Dr’ville

L’assistance a fait la différence
lors de l’ouverture officielle
Les dirigeants des Ran- ville, effectué la mise au cette joute, l’équipe locale,

gers de Drummondville de jeu quelques minutes seu- a démontré à ses partisans,

la L.J.M.Q. devaient envier lement avant le début de la venus pour l’occasion en
leurs homonymes du tour- rencontre opposant les Do- grand nombre, leur supéri-

noi Midget de l’endroit pré- minos de Trois-Rivières orité face à son adversai-
sidé par le sympathique Ro- aux Olympiques de Drum- re.
ger Cournoyer, le 3 février mondville dirigés par l’ac- Les jeunes Serge Jutras,

dernier puisque c’est devant tuel pilote des Rangers Gé- Réjean Rioux et Yves Bé-
des estrades remplies àrard Lefebvre. langer entre autres n’ont

pleine capacité que l’ouver- _ pas déçu ceux qui s’atten-
ture officielle s’est dérou- Précédé d’une parade dans daient d’une belle perfor-

lée. les rues de Dr’ville, inclu- mance de ces derniers tout

En effet, quelques 3 jours ant le chariot Kronenbrau au long de la compétition.

après le début du tournoi, 1,308 tiré par 8 chevaux, En fin de compte, on peut

c’est une foule enthousiaste c’est par une victoire de dire que cette journée du 3
et bruyante qui a vu MM. 6-0 que les Olympiques ont février fut un succès sur
Cournoyer et Philippe Ber- fêté l’ouverture officielle du toute la ligne.
nier, maire de Drummond- tournoi. Au fait, lors de

    par Gilles Vachet

   

   
   

DEVANT
Jacques Plante   
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“Une

atmosphere

à nulle

autre

pareille”
——Roger Cournoyer.
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OLYMPIQUE

‘C’est la première fois de- 2

puis la fondation du tournoi Mid- ‘
get que la foule est aussi bruy-
ante et nombreuse. J'ose croi-
re que la belle tenue de l’équi-
pe drummondvilloise, les O-
lympiques de même que le fait   
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de voir un homme toucherl'or PETITGUIDE DES LE GUIDEDU SELF-DE-
gue tout au long de la compé- JEUX OLYMPIQUES FENSE
tition, sont en grande partie ; + Louig Arpin
responsables du succès obte-
nu jusqu'ici’. -Voilà ce que
nous déclarait à l'autre bout du
fil le président du tournoi Mid-
get de Drummondvilie, M. Ro-
ger Cournoyer quelques heures
seulement après l'ouverture of-
ficielle qui se déroulait enpré- ,
sence de quelques 2,5000 per-
sonnes réparties un peu par-
tout dans | aréna du Centre Ci-
vique.

Puis d'ajouter M. Cournoyer:
‘La température plutôt cle-
mente, y a certes été pour
quelque chose dans le bon dé-
roulement du tournoi jusqu'à
présent. L'an dernier, le con-
traire s'était produit et cela
avait eu malheureusement des
conséquences plutôt fâcheuses”’
de conclure celui qui n'a pas
cessé de travailler depuis sep-
tembre en fonction d'une réussi
te complète. Ce qui fut at-
teint d’ailleurs!
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LE LIVRE POPULAIRE ENRG.,
#4 Case postale 654,

Succursale “N”, Montréal 129, Que.
Ci-jointlasomme de $............ pour que vous me fassiez

- parvenir ..... .... volume(s)

Jean Béliveau [] Jacques Plante [ Guide du Ski

Aikido[_]Guide Jeux Olympiques|_|Guide du Self Défense |

  

Adresse . . LL

Ville... . Co CL  
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C’est samedi, le 27 jan-
vier qu’avait lieu dans les
différentes  arénas - de
Montréal le troisième ma-
rathon annuel de patinage
que nous appelons commu-
nément ‘‘Patin-O-Thon’.

Encore une fois cette an-
née, l’_évènement a été cou-
ronné d’un franc succès.
Le toujours populaire et
sympathique Jean Béliveau
s’est fait un devoir pour
une deuxième d’affilée de
participer très activement
à l’entreprise. Jean s’est
présenté dans six arénas
où bien sûr, une foule d’en-
fants l’attendaient avec
empressement. C’est ain-
si qu’il a chaussé les pa-
tins la journée durant et
s’est rendu à chaque aré-
na de son itinéraire par
hélicoptère. Voici d’ail-
leurs la liste des six a-
rénas ou est allé le Gros
Bill: Châteauguay, Poin-
te-Claire, Verdun, Confé-
dération de Notre-Dame de
Grâce, St-Donat et finale-
ment Anjou.
Origine du Patin-O-Thon

La fondation remonte à
1967. Plusieurs associa-
tions sont: B’Nai B’rith,

Civitan, Kinsmen, Kiwanis,
Lions, Optimiste, Riche-
lieu, Rotary et le Progres-
se Club Canadien. Le tout
‘marche sous un procédé
très simple et ressemble
en quelques points près à
la marche du ‘‘Tiers Mon-

de’’. En effet, de jeunes
amateurs de hockey ra-
massent des fonds et ces,
fonds d’une valeur quel-
conque correspondent a
chaque tour de patinoire
effectuée.

Six arénas en 2 hres 30

C’est ainsi que Jean Bé-
liveau s’est rendu dans six
arénas différentes et ce en
deux heures trente minu-
tes. Son itinéraire se li-
sait commesuit: Chateau-
guay 9:00, Pointe-Claire
9:30, Verdun 10:00, Confé-
deration 10:30, St-Donat H:

00 et Anjou à 11:30, de quoi
vous en couper le souffle.

- LE PATIN-O-THON,
UNE ORGANISATION
BIEN RODEE

 

202 tours en 1 heure!

Le recordde la journée
a été enregistré parle jeu-
ne François Lévis de-ville
d’Anjou qui a parcouru la
patinoire de la mêmecité
202 fois et ce en soixante
minutes. Le jeune Lévis
ne possède sûrement pas
des chevilles de ‘‘guénil-
les’, d’ailleurs son record
l’indique bien. C’est ainsi
que plusieurs jeunes défa-
vorisés peuvent connaître
des heures meilleures cha-
que année. Les fonds re-
cueillis sont partagés par
trois organismes diffé-
rents, soit: les associa-
tions de hockey mineur de

la région de Montréal, le
Conseil des Clubs sociaux
et les Fonds Jean Béliveau.
L'argent accumulé servira
à acheter les articles né-
cessaires pour permettre
aux jeunes qui n’ont pas
toujours les moyens de s’é-
quiper convenablement
pour le hockey. L’organis-
me mérite d’être encoura-
gé, n’y manquez pas!

par Marc de Foy

  

 

wi

François Lévis de Ville d'Anjou est particulièrementfier de sa journée de
travail. 202-tours en 1 heure pour le fonds Jean Béliveau. Qui dit mieux?

Pour une nouvelle, c'est une nouvelle! Les Chevaliers d’AI-
ma ont demandé une suspension de leur licence d'exploitation
pour une période d’un an. Les motifs invoqués sont: la diffi-
culté de recruter des dirigeants, le désintéressement des jou-
eurs dans une proportion de 75%, un stade devenu exigu par
suite de l'expansion du campus collégial, enfin cette décision
des autorités de la Fédération du baseball amateur du Québec
de porter à 22 ans l’âge limite des joueurs junior. Cette deman-
de de suspension laisse la ligue senior régionale de baseball
dans un fichu pétrin ‘pour la prochaine saison. Actuellement,
elle ne peut compter que sur trois équipes, soit celles de Chi
coutimi, Arvida et Jonquière. Si personne ne prend la relève
à Port-Alfred, tout porte à croire que la ligue devra suspendre
ses activités pour la saison 1973.

###H HEREE N

Quelques 2,000 athlètes en provenance d’une trentaine de mu-
nicipalités prendront part aux Jeux d'Hiver du Saguenay-Lac-
St-Jean. Ces jeux débuteront officiellement le 25 février, jus-
qu'au 11 mars.

3 4 3 0 6 D EE NE EN

Le Carnaval Souvenir de: Chicoutimi se déroulera du 23 fé-
vrier au 4 mars prochain

HH HX EEK NN ERNE NN

Dans le cadre des festivités du Carnaval, les portageurs du Sa-
quenay lancent un _défi à tous ceux de la province et même (d’ail-

leurs. Cette année la course des portageurs se déroulera entre
Kénogami et Chicoutimi, soit une distance de I0 milles. Tous les
bons marcheurs de la province qui veulent relever le défi n'ont
qu'à communiquer avec le Bureau du Carnaval Souvenir, 3| rue
Racine ouest, Chicoutimi, tel.: 543-6897. La course des porta-
geurs aura lieu le samedi 3 mars dans l'après-midi. Les porta-
geurs du Saguenay vous attendent...avec 100 livres sur le dos!

#4NEER #

Une rumeur circule à l'effet que la partie Remparts-Etoiles
régionales pourrait bien devenir une classique annuelle.

#4 RESE1 5

Voici le classement de la ligue junior régionale (au 3I janvier)

Lo PJ G P N Pp Pc
donquière 20 12 1 168 157
Dolbeau 18 11 1 127 149
Port-Alfred 14 17 0 184 130
Chicoutimi 13 17 0 137 141
Alma 12 19 0 123 154

* OH NK HF HE XH EEK EH

On attend une foule record au centre Georges Vézina le 4 fé-
| 'vrier pour la partie opposant les Remparts de Québec aux Etoi-
Îles junior régionales.

HH BH EHH EEE EEE FE EX

Saviez-vous que Jean-Claude Tremblay, Jocelyn Hardy, Denis
Duperré, Alain Caron et Germain Gagnon sont d'anciennes vedet-
tes de la ligue junior régionale. Tremblay et Caron actuellement
font la pluie et le beau temps avec les Nordiques. Un autre hon-
neur qui rejaillit sur la région.

+EENNR NR

Il y a quelques semaines déja que je regarde à la télé les matches
de Roller Derby. Avouez comme moi que ces massacres ambulant
sont tout a fait hors de mise. Ce sport serait aussi excitant
s'il-n’y avait pas ces scènes de destruction de l'adversaire. Scè-
nes parfaitement inutiles d'ailleurs. De plus, le commentateur

et le cameraman semblent se faire un point d'honneur à mettre
l'accent sur la rudesse excessive déployée par des joueurs qui
se cognent l’un l'autre avec enthousiasme et allégresse. On se
demandera ensuite où les jeunes vont chercher leurs mauvais
exemples...

Dans les semaines qui vont suivre, vous aurez l'occasion de
lire un article écrit par le Conseil Régional des Loisirs Sague-
nay-Lac-St-Jean. Vous pourrez entrevoir ce qui se passe en
fait de loisir et de sport amateur dans la région. Cet article
paraîtra tous les mois, je crois. Surveillez bien cette chroni-
que dans les numéros à venir.

+ 4 #5EN IE EH

A toutes les jeunes filles qui seraient intéressées à venir pas-
ser une journée au Tournoi pee-wee de Québec, téléphonez à
Sylvie à 549-0217, entre cinq et sept heures le soir. Les |0
premières demandes seulement seront acceptées, les places étant:
limitées. Le départ aura lieu le 24 février à 8 heures du ma-
tin, et le départ de Québec le soir, sera vers minuit. C'est

d une belle journée en perspective!

+ #4 #4NEN
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Chaque mercredi soir
dlatélévision!

Nouvelle saison.
Nouvelles équipes.

Nouvelles sensations.
La soirée du hockey

présentée par

LaNouvelle
Banque de Nouvelle-Ecosse

VI 

 
Serge Savard

Serge Savard est déjà un vétéran,
même s'il est âgé de seulement 27 ans.
Il en est à sa sixième saison avec l'é-
quipe, Savard a atteint un sommet lors
de la première moitié de la campagne
en étant choisi au sein de la deuxième
équipe d'étoiles. Qui ne se souvient pas
de ses électrisantes performances lors
des séries éliminatoires de 1969 alors
que le Canadien remporta la Coupe Stan-
ley sousl'égide de Claude Ruel. Sabril-
lante performance lui valut le trophée
Connie Smythe, mais il subit sa part de
malchances par la suite. Serge se frac-
tura la jambe gauche deux fois en dix
mois ce qui lui a nui considérablement.
ll s'est retrouvé depuis quelques temps
après un lent départ.
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Ce que toutjeune
Joueur devrait savoir...
vousle trouverez dansla revue
“Le Collège de Hockey BNE”. Pour vous en
procurer une, et ensuite recevoir toutes
les autres, passez à la Nouvelle Banque
de Nouvelle-Ecosse. Le hockey,c’est
<commel'épargne, ça s'apprend.
Voir détails page 9.

La Nouvelle Banquede Nouvelle-Ecosse 
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Trois-Rivières marche en grande depuis que les portes ont

été ouvertes à Jos Public. Il y a plus de 800 membres en

{C] règle , qui participent au programme mis sur pied. dans le

cliché, nous voyonsune scène d'escrimeà la salle d'expres-
1] sion corporelle. C’était une necessité...le mini-complexe

sport aux 3-Riviéres.
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(C.L.)

L' intermission
au cours d'uneconférence de nouvelles tenue au restaurant

du Forum que Rolland Ricard, publiciste,

a présenté aux scribes Jean-Claude Vadeboncoeur, deuxiè-
me à gauche, secrétaire-exécutif des Universités du Qué-
bec et Orval Tessier, instructeur des Remparts qui sera
appelé a diriger les étoiles Juniors contre les Universitai-
res, le 20 février prochain au Forum de Montréal -

1
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Le Mini-Complexe Sportif de la Bâtisse industrielle aux UNE JOUTE D'ETOILES QUI SERA MEMORABLE- C'est

dernière

Photo Gilles Corbeil
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UN HOMME VISIBLEMENT HEUREUX - GregPolis, ailier
gauche des Pingouins de Pittsburgh qui fut appelé à la toute:

minute a remplacé Syl Apps blessé, s'est vu
remettre cette éblouissante voiture pour sa tenue lors de la
26ième joute d'étoiles Est-Ouest au Madison Square Gar-
dens de New-York. C'est un deuxième cadeau pour Polis
en autant de jours . Son épouselui a donné unfils la veille,
et voilà une auto le lendemain. Bravo.

Photo Gilles Corbeil

 

Trois-Rivières aura son tour-

noi Pee Wee provincial du 9 au 18

mars prochain au Colisée de

‘Trois-Rivières ainsi qu'au Centre

Marcotte. Pour une sixième année

consécutive, le tournoi invitation

Pee Wee de Trois-Rivières ouvre

ses portes à toutes les équipes

désireuses de participer à cet é-

vénement provincial d'envergure.
Un total de 82 équipes composera
cetta compétition.

* -##

“un groupe de responsables de

| concert avec le Service des Loi-

{| sirs et des Parcs de la ville de

F4 Québec, a cru bon de présenter à

bad l'intention des résidents du quar-

|

| tier Limoilou ‘’Olympiade Limoi-
lou 1973”. Cebévènement se dérou-

lera du 16 au 24 février 1973. Cet-

te olympiade sera sous la direc-

tion de Mario Fortier, Jean-Guy

Drolet et Jacques Genest.

+ + #*#*+#

le service régional des loisirs
de Montréal en collaboration avec
le Service des sports de la ville de

| Montréal organise un cours d'ad-
ministrateurs de piscine pour ceux

J qui désirent travailler dans les
   

  

piscines de la ville de Montréal
pour la saison estivale. Pour s'ins-
crire au cours, le candidat doit
posséder sa médaille de bronze ou
son certificat de l'Académie de
Sauvetage du Québec, de plus il
doit avoir 17 ans au ler mai 1973.
Les frais d'inscription sont de $20.
et les personnes intéressées n’ont
qu'à communiquer au service du
personnel de la ville de Montréal
en téléphonant à 872-3168.

“##

....le film de la série Mondiale
1972 est disponible et peut être
emprunté des Expos de Montréal
par les clubs, groupes et organi-
sateurs qui désireraient le prê-
senter à ses membres et où au-
cun prix d'admission n’est char-
gé. Ce film couleur de 16mm est
d’une durée de 40 minutes et s'’of-
fre en français et en anglais. Au-
cun coût de location n'est exigé.
Les Expos ont une cinémathèque
de choix d'où l'on peut retenir des
films sur demande. Pour les réser-
ver, veuillez, s'il vous plaît, com-

muniquer avec Mlle Monique Gi-
roux au département des relations
publiques des Expos.

“++ .

....les Clubs Optimistes de lapro-
vince de Québec commanditent les
Jeux d’hiver de 1973. Quatorze
disciplines sont prévues au niveau
provincial en avril tandis que les
jeux régionaux comprendront dix
événements, incluant: judo, lutte,
natation, escrime, boxe, badmin-
ton, tennis sur table, nage syn-
chronisée, gymnastique et halte-
ropholie. Les cités de Rouyn-No-
randa seront les villes hôtesses
du judo, de la lutte et de la nata-
tion le 10 ou le 17 mars.

*--##

pour la première année, la sec-
tion des Sports du service des
Sports et Loisirs de Montréal or-
ganise des cours de ski de fond
{ski de randonnée) sur trois pis-

tes distinctes sur le Mont-Royal.
ll n’y a aucune limite d'âge pour
les adultes et l'âge minimum re-
quis pour les enfants est de cinq
ans. Chaque session d'une durée de
deux heures comprend cing le-
çons qui se donneront les samedis
ou dimanches, soit de 9h 30 à
11 h 30 ou de 13 h 30 à 15 h 30.
Les frais d'inscription sont de
$5.00 par personne pour une ses-
sion complète. Pour de plus amples
renseignements ou pour s'inscrire

on peut téléphoner à 872-4717, du
lundi au vendredi de 17 heures à
21 heures.
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cette année encore le club
Kiwanis de Noranda a eu une
demande tellement grande de
participants qu'il a dû accep-
ter 48 équipes dans le I2è tour-
noi de hockey Pee Wee Kiwa-
nis de Noranda et de Rouyn.
Le club Kiwanis doit mainte-
nant trouver un logis pour près
de 600 jeunes joueurs Pee Wee
(12 ans et moins) pour les

nuits de jeudi, vendredi et sa-
medi les 22, 23, 24 février.

Les gens de Rouyn intéressés
à loger ces jeunes n’ont qu'à
communiquer au Club Kiwanis
en signalant le numéro: 762-
0694.

* HR XK ®    
.... I’école de hockey Ghislain De-
lage a laissé savoir les dates et
les informations en ce qui
a trait aux prochaines sessions.
La premiére session débutera le
dimanche soir 22 juillet pour se
terminer le vendredi soir le 27.
La deuxiéme session prendra pla-

ce du dimanche soir 29 juillet
pour prendre fin le vendredi, le
3 août. Les parents intéressés
peuvent inscrire leur fils en de-
mandant une formule d'inscription
à l'adresse suivante: Ecole de
hockey Ghislain Delage, 2091, Pla-
ce Raymond, Chomedey, Laval, te-

léphone 663-5358. Les inscrip-

tions étant limitées, les gens doi-
vent s'inscrire le plus tot possi-
ble.

LA SES

.... le Service régional des loisirs
de Montréal (S.L.M.) est heureux
de nouveau cette année de présen-
ter l'émission ‘’“Métro-Loisirs”’,
tous les jeudis soir de 19:00 à
19:30 hres, à l'antenne du canal 9,
cable-vision. L'émission est ani-
mée par Pierre Marcil, elle touche
tous les aspects du loisir. Des su-
jets aussi variés que le plein air,
les activités sportives et socio-
culturelles sont discutés lors de
ces programmes hebdomadaires.

* HH B®
 

RESERVEZ VOTRE
COPIE DE SPORT-
ILLUSTRE LA SE-
MAINE PROCHAINE    
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DE LA VISITE INUSITEE A MONTREAL - C'est nul au-

tre que le président de l'Association Mondiale de Hockey

(AMH) Monsieur Gary L. Davidson qui était le conférencier

invité lors des assises de l'Association canadienne d'arti-

cles de sport à l'Hotel Bonaventure. On le voit ici au cen-

tre, entouré de Monsieur Roland Paquin, secrétaire-tré-

sorier de |’organisation et du président Monsieur James

W. Quarles.

Le Forum de Montréal sera le théatre d'un match oppo-

sant les étoiles de la ligue Majeure Junior du Québec et des

étoiles de la Ligue Universitaire du Québec, Une conféren-

ce de presse à cet effet a pris place au restaurant ‘l'In-

termission” situé dans l'enceinte même du Forum. Dans

Expos font des ‘’heureux’’ partout! Ces visites sont toujours. l'ordre habituel, Bruce Coulter, instructeur-chef de I’Uni-

les jeunes et pour cause. versité McGill et Tony Heafferman, instructeur de l'Uni-

(C.L.) versité de Sherbrooke.

g Lors de son passage en Mauricie, Jean-Pierre Roy, de

la caravane des Expos et membre de nos amours ‘Les

Expos” a renduvisite à de jeunes malades de l'Hôpital Clou-

> tier du Cap-de-la-Madeleine. On le voit ici entrain de re-

g mettre quelques petits souvenirs aux jeunes malades. Les

a
grandement appréciés par

Photo Gerry Donati {Photo Gerry Donati)
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L'Association du Hockey Mineur du Québectenait derniè-
rement en la salle Chaboillez de la brasserie O'Keefe, une
conférence de presse qui avait pour but d'annoncerles prin-
cipales étapes des prochains championnats de hockey mi-
neur du hockey. De gauche à droite, Roland Foisy, direc-
teur du service de la récréation de Pointe-Aux-Trembles
‘Bernard Benoit, maire de cette municipalité qui sera l’hô-
te des championnats de catégorie midget et Raymond Per-
ron, de la municipalité de Montréal-Nord.

EE,

Le temps est au long tournoi de hockey mineur. C’est’
ainsi que le tournoi provincial mosquito de Verdun s’est
tenu dernièrement. Les loisirs St-Urbain se sont assu-
,rés le titre de champions en écrasant littéralement le
JAV Hawks par le pointage de 9 à 1. Les gens ont donc eu
l’occasion encore une fois de voir une explosion de joje
de la part des gagnants sitôt que la sirène annoncant la fin
de la rencontre s est faite entendre.

Photo Gerry Donati.

 

 

C'EST UN SUCCES ASSURE - En effet le père Marcel de
la Sablonnière peut dormir sur ses deux oreilles encore
cette année. Le soupeg arinuel des Gouverneurs qui est cé-
dulé pour le 17 avril prochain sera assuré d'un puissant
succès puisque ce sont trois gros bonnets du monde de la
finance qui rehausseront de leur présence ce souper annuel
Il s’agit.de MM. Maurice J. Legault, président de Labatt,
J.Richard Charter et Charles A. Cadieux de la maison
Woolco. Ils sont tous les trois, présidents conjoints.

Photo Gerry Donati (Photo Gilles Corbeil)

 

 

.……. le Tour Peter Jackson se-
ra doté, en 1973, de $88,000.
en bourses, soit une augmen-
tation de $8,000. par rapport
a la saison derniére. Inaugu-
ré a Toronto du 8 au 10 juin
prochain, le Tour mettra en-
suite le cap vers Vancouver,
puis se dirigera vers l'Estpour
l’omnium des Maritimes, avant
de faire escale à Québec du 17
au 19 août 1973.

+ ++   
... les formules de demandes
d'emploi pour l'été 1973 concer-
nant les emplois à la piscine,
terrains de jeux, courts de ten-
nis sont maintenant disponibles au
bureau-des loisirs de la cité de No-
randa. à l'entrée de la piscine You-
ville.

#4 +

vee le Service de la Récréation
de P.A.T. offre à tous, une gam-
me d'activités fort intéressantes
sept jours par semaine tant spor-
tives que socio-culturelles au
nombre de 45 occasions de se ré-
créer. Vous n'avez qu'à signaler

642-1430, sept jours par semaine,
14 heures par jour pour obtenir
les informations nécessaires afin
de suivre une ou l’autre des ac-

tivités, selon vos goûts, votre choix

votre disponibilité

-#

I tous les jeunes intéressés à
jouer au baseball à l'été 1973,
peuvent immédiatement faire leur
inscription au Centre Communau-
taire de Pointe-Aux-Trembles,
1515 boul. Daniel Johnson. Toutes
les catégories de Atome a Junior
sont au palmarès de l'Association
du-Baseball Amateur.

+ + #*+s

ene une école de badminton pour
les jeunes de 10 a 16 ans se tien-
dra a lapolyvalente Marquette (en-
trée Bellechasse) tous les same-
dis de 13 a 16 heures. Les jeu-
nes intéressés peuvent s'inscrire
au centre même ou téléphoner à
872-3683 pour de plus amples ren-
seignements. Ces cours sont gra-
tuits.

ts

Dan Talbot, l'étoile du golf
de 19 ans du Club de Golf Be-
loeil, a été nommé le ‘’Golfeur
de l’année’’ au Québec pour 1972
par Pierre Carignan Président
des Tournois Provinciaux. Le ti-
tre de ‘’Golfeur de I'année’’ vient
s'ajouter à ses succès antérieurs
soit ceux de Champion Junior du
Québec en 1971 et ‘’Golfeur Ju-
nior de l'Année’”’ en 1970. Talbot
devient le 23ième gagnant du tro--
phée commémoratif Hilles R. Pic-
kens Sr., trophée qui est remis
à chaque année au golfeur québé-
cois qui a enregistré la meilleure
moyenne en huit rondes aux tour-
nois majeurs.

* * # XR

tous les organismes ou per-
sonnes intéressées par le sport
de la balle au mur sont priés de
communiquer à 677-5244. Le tout
est organisé par le Service des
Loisirs de_la Rive-Sud Métropo-
litaine. Uré clinique d'initiation à
la balle au mur pourra être orga-
nisée par le président de cette fé-
dération gratuitement si l'intérêt
est suffisant.

ts

 

... le célèbre comédien Bob
Hope a été sans contredit le
centre d'attraction du banquet
du match d'étoiles. Il appert que
les fréres Esposito et! instruc-
teur Tom Johnson des Bruins
de Boston s’en sont donnés à
coeur joie avec Hope.

LAS 

d'une soirée qui précéderait une
joute des Aigles de l'endroit. C'est
ce que nous avons appris de sour-
ce fiable lors de notre visite à
Trois-Rivières. -

* % RN ¥

au dela de 10,000 jeunes pa-
tineurs et patineuses ont contribué 

 

le maire de New York, John
Lindsay n’a rien à envier à Bob
Hope. En effet, M. Lindsay a dé-
ridé l'assistance tout au long de
son discours de bienvenue. Un con-
férencier hors pair, on a noté un

net penchant du côté humoriste du

premier magistrat de la ville de
New York. En tous les cas, les

convives ont bien ri des remar-
ques de Monsieur Lindsay.

."

‘la nouvelle se fait de plus
en plus persistante à l'effet qu'u-
ne joute opposant les étoiles de la
ligue de baseball sénior de la Mau-
ricie et celles de la ligue Rura-
le du même endroit, ait lieu l'été
prochain à Trois-Rivières lors

cette année au succès retentissant
de la 3ième reprise du Patin-O-
Thon samedi, le 27 janvier dernier.

La dernière étape de ce projet
consiste maintenant à demander à
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tous les jeunes de s’empresser de
collecter les argents nécessaires
promis et de les remettre a leurs
responsables le plus vite possible.

* % A WHR
 

l'arbitre en chef de la ligue
de baseball junior du district de
Montréal, Maurice Riopel est à
mettre au point, une série de
cours théoriques et pratiques,
afin d'améliorer son équipe
d'hommes en bleu et d'éviter
par le fait même des scènes
disgracieuses.
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    “LES MASCOTTES ETAIENT AU RENDEZ -VOUS"'- Mé-
me si c'est clairement indiqué “Welcome Sparky”, celui-
ci brillait par son absence, ce qui n'a pas empêché cepen-
dant les Prosper Gagnon, Jules Mainville, Pierre Cheva-’
lier, et Henri Paul Milot de bien servir les quelques 300"
invités qui avaient pris place au Club de Curling Laviolet-
te pour remémorer certains souvenirs de la dernière sai-
son des Aigles de Trois-Rivières.

(Photo Roland Meloche)

ALMSNO

40 ANS DE LOYAUX SERVICES- C'est ce que tentent de
convaincre nos reporters Claude Lorenger, notre repré-
sentant à Trois-Rivières et Marc De Foy que leurs lignes
de baseball, la Ligue Rurale et la Ligue Senior de la Mau-
ricie totalisent quelques 40 années d'activités. II va s’en
dire que les organisateurs Laurier Quessey et Fernand
Ferront en avaient long à dire pour lebénifice de nos lec-
teurs.

(Photo Roland Meloche)

TROIS DISCIPLINES DIFFERENTES - Au golf, à gauche
il y a Luc Brien, à la natation c'est Régent Lacoursiè-|
re et au tennis c'est nul autre que Roger Laverdure qui u-
niront leurs efforts pour apporter leur aide au souper an-
nuel des gouverneurs de l'immaculée-Conception. L'his-
toire ne dit pas cependant lequel de ces éminents spor-
tifs a raconté la meilleure histoire de la soirée qui inci-|
demment a remporté un succès inespéré a Blue Bonnets. |

Photo Gerry Donati /
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N.D.L.R. = A cause de la lenteur certaine de la poste, qui
fait que nous ne recevons pas toutes les réponses à temps à
nos bureaux de la rue St-Denis, nous vous donnons maintes
nant dix jours pour nous retourner les réponses aux quatre
concours indiqués dans cette page. Conséquemment, nous n’in-
diquerons pas cette semaine le nom des gagnants de cette
première publication. Nous le ferons cependant dans notre
prochain numéro. Il va sans dire que déjà, nous avons reçu
une avalanche de réponses et surtout ce qui nous plait beaus

coup, ces réponses nous sont envoyées par toutes les caté-
gories de nos lecteurs. I! semble, à première vue ,que nous
avons enfin réussi à sensibiliser tous les âges de nos lec-
teurs. Si vous avez dument rempli et retourné les réponses
aux quatre concours indiqués dans cette page, vous êtes par
le fait éligible au tirage d’un abonnement d’un an à Sport Îl-
lustré. Merci et bonne chance à tous. ROLAND MELOCHE.

 

q Le jeu des 7 ERREURS )
Dans la reproduction de cette caricature, l’auteur a volontaire-

ment inscrit sept erreurs. Essayez de les trouver et faites-nous
parvenir vos réponses au soin de Sport-lllustré, en ayant bien soin
d'inscrire sur l'enveloppe: Jeu des 7 erreurs. Deux billets pour as-
sister à une prochaine joute du Canadien seront tirés au hasard
parmi tous ceux que nous aurons fait parvenir les bonnes réponses.
Bonne chance…
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  \ Numéro de Jim McKenny? / 

 

mot: Grille-mystére. Bonne chance a tous.

La GRILLE-MYSTERE
Chacune des rondelles contient une lettre du nom de la vedette-mystère. Avec l'aide du dessin

indiqué, remplissez les carrés. La grille ainsi remplie vous indiquera par les rondelles le nom que
nous recherchons dans ce jeu. Faites-nous parvenir votre grille au soin de SPORT-ILLUSTRE et

parmi les bonnes réponses nous ferons tirer au hasard deux billets de hockey vous permettant

d'assister a une prochaine joute du Canadien à Montréal. Prière d'indiquer sur votre enveloppe le
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L'ENIGME SPORTIVE)
INDICES:
Joueur de hockey des Maple
Leafs. (I3 lettres, nom et

prénom).
+"É# EE EE

Votre réponse a chacune des
questions suivantes vous donne-
ra un chiffre quelconque. Ce
chiffre correspond avec unelet-
tre équivalente de. l'alphabet (1
à 26). li vous suffira alors de
mettre ces lettres en ordre qui
indiqueront le nom de la vedet-
te que vous cherchez. Exemple:
le chiffre 1, représentela lettre

A de l'alphabet, 5 représente
E et le chiffre 20 représente la
lettre T et ainsi de suite. Fai-
tes- nous parvenir votre répon-
se en ayant bien soin d'indiquer
sur l'enveloppe le mot ENIG-
ME. Nous ferons tirer au ha-
sard, parmi toutes les bonnes
réponses reçues deux billets
pour assister à un programme
a I'Auditorium de Verdun. Bon-
ne chance.

Nombre d'équipes dans la divi-
sion est des la Ligue Nationale?
Numéro que portait Claude P ro-
vost avec Canadiens?
Nombre d'équipes dans la Ligue

Nationale? .
Nombre de feuilles d'érables
sur le chandail des Maple Leafs
plus deux?
Numéro de J. Lemaire moins
celui que portait J. Béliveau?
Numéro de P. Mahovlich moins
un?
Numéro de Dave Keon?
Combien reste-t-il de minutes
de jeu quand l'annonceur enfait
part au public?
Nombre de lettres qui figuraient
sur le devant du chandail des
Russes?
Numéro de Ron Ellis plus celui
de Norm Ullman?
Nombre de joueurs réguliers
sur la glace pour une joute
(deux cotes)?
Numéro de J.C. Tremblay plus
celui de J. Laperrière.  

_J
 

 \_

(Les mots croisés du SPORTIF

Faites parvenir votre grille dûment remplie au soin de SPORT-
ILLUSTRE en ayant bien soin d'indiquer sur l'enveloppe le mot:
Mots Croisés. Nous ferons tirer au hasard parmi les bonnes ré-
ponses reçues, deux billets vous donnant le droit de skier toute une

journée soit au Mont Faustin, Mont Ste-Agathe ou Mont-Blanc. Bon-

ne chance.

1 4 5 6 7 8 9 01H 12
 

 

 
 

 

   

 

 

 

 

  
 

 

 

 

  
 

 

          
 

Endroit où l’on joue au tennis - un
des arts martiaux.

: Muhammed - poussée, bond - cons-
pue.

: New York - qui ne meut pas avec

nous.

: On s’en fait beaucoup en pratiquant
le sport - endroit tranquille pour
pêcher.

: Police militaire (terme anglais) -

note de musique - prçnom du no

29 du Canadien - deux voyelles.
: Se suivent dans tit - phonétique-
ment, ôter - s’il vous plait.

: Grande étendue d’eau salée - qui
est dans la marine.

: Terme employé au tennis - le re-
ceveur et le gardien de buts en

portent un.

: Verbe être - verbe nuire.
: Seule médaille d'argent canadienne
à Sapporo.

: Sport pratiqué au circuit Mont-
Tremblant.

O
N
=

10:

11:

12:

: Canada Américain -
: Nous les aurons en 1976
: Deux voyelles - pronom personnel

: Verbe savoir - avant-midi - chef

: Petite cheville de bois au golf -

: Verbe tirer - Abréviation de nu-

: Embarcation esquimaude - Staub

: Douze mois - art. dém. - Univer-

: Boisson saine pour tout sportif -

verbe ètre,

Mont- Tremblant.

d'état qui excelle à la natation.

sculpture indienne - Initiates du gé-
rant des Expos.

méro.

moins une lettre.

sité de Montréal Québec - oui en
espagnol.

article espagnol.
Association de Hockey Mineur du
Québec - aussi appelé caribou.
Verbe tuer - objet volant non iden-
tifié.
Voyelles jumelles - fameuseclé de i
bras qui rendit Yvon Robert célè-
bre.  _9
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La vie tumultueuse d'aujourd’

hui nous oblige fréquemment a
nous retremper dans divers loi-
sirs selon les goûts de chaque
personne. C'est ainsi que cer-
taines personnes pratiquentle ten-
nis, d’autres jouent aux quilles
etc ... Il y a toutefois un sport
qui prend de plus en plus d'am-
pleur chez nous au Québec et il
s'agit de la plongée sous-mari-
ne. C'est ainsi que j'ai eu l'oc-
casion de visiter le centre de
plongée sous-marine du populai-
re centre de loisirs de la rue
Papineau, soit du Centre Imma-
culée-Conception. Le club qui

Inporte le nom de iranhas’’, est
conduit par M. Jean-Claude Vi-
sinand et sa femme Louise.

COUT MINIME

Ce sport demande bien enten-
du que les candidats nagent ‘’com-
me des poissons’’, car le tout
demande un effort physique assez
grand et c'est pourquoi une per-
sonne se débrouillera plus faci-
lement, si elle nage avec une ai-

sance sans pareille. Pour ce
qui est du coût, il est très mi-
nime. En effet, vous n'avez qu'à
faire l'achat d'une paire de pal-
mes, d'un masque et d’une bou-
teille d'oxygène. Et lorsque vous
suivez des cours, les bouteilles

sont fournies par le centre. C'est
donc dire que ce hobby peut être
fait par tout le monde étant don-
né le faible prix qu'il peut vous
en coûter.

CENTRE
LOUPE

SITUE EN GUADE-

Mme Visinand qui nous a gen-
timent reçus, a apporté des pré-
cisions sur le nouveau centre qui

 

ape”

a ouvert ses portes sous le ciel
enchanteur de la Guadeloupe. Le
centre est maintenant ouvert de-
puis le ler décembre dernier.
C'est un projet qui était en mar-
che depuis un bout de temps jus-
qu'à ce que les derniers prépa-
ratifs soient prêts. C'est ainsi
que les adeptes de ‘la plongée
sous-marine peuvent se rendre
en Guadeloupe durant la période

La charmante Louise qui pose
fièrement devant l’écusson du club.

hivernale pour y pratiquer leur
sport favori. Vous pouvez vous
rendre au magnifique hôtel ‘’Les
Alizés’’, où le centre fait affai-
re. Un séjour de huit jours
coûte $349.00 dollars et toutes
les commodités y sont offertes.
Les chambres sont climatisées,
l'hôtel est bien situé , il fait
chaud, on est bien, en un mot,

c'est ben l‘fun. Un instructeur
permanent est sur les lieux pour
faciliter la tâche. C'est ainsi
qu’il n’y aura plus seulement les
golfeurs qui iront dans le sud
pratiquer leur sport favori.
Les habitués de la plongée peu-
vent maintenant le faire dans des
conditions plus qu'excellentes.
L'une des plus belles plages de
sable blanc: longe l'hôtel sur une
longueur de 2,000 pieds. En plus
de la plongée sous-marine, on peutr
y pratiquer de la pêche sous-ma-  

 

Un petit tour dans l’eau, une fois de plus.

rine. Les loisirs ne manquent
pas puisqu’un mini-golf de 1,000
pieds carrés, est installé. Une
foule d'autres passe-temps mer-
veilleux font le délice des gens.

COURS SUR DOUZE MOIS

Les intéressés qui veulent se
joindre au club ‘’Les Piranhas‘’,
ont l’occasion de le faire douze
mois par année. En effet, le
club ne ferme jamais ses por-

- Le site enchanteur de la Guadeloupe.

tes. Les cours se donnent à
raison de deux soirs par semai-
ne, soit le mardi et le vendre-

di. De plus, les enragés peuvent
pratiquer librement deux soirs
durant la semaine ce qui peut
vous porter à quatre soirées par
semaine. |! est bien entendu que
plus vous pratiquez, plus les meil-
leurs résultats viendront vite. Un
cours complet est d'une durée de
treize semaines. A la fin du
cours, vous recevrez une carte

 

de compétence canadienne ou a-
méricaine selon votre goût. La
prochaine série de cours débute-
ra le 27 février de 7:00 hres à
10:00 hres du soir. Les person-
nes intéressées n’ont qu'à appe-
ler l’instructeur du club, M. Jean-

Claude Visinand et sa femme Loui-
se qui vous donneront tous les
renseignements
527-1256. Ceux qui seraient prêts
à se rendre en Guadeloupe n'ont
qu’à composer le même numéro

 

Louise Visinand dans son magasin.

 

  

   

  

 

RAYMOND ROUGEAU Vs
DENIS GAUTHIER

ANTONIO BAILLARGEON VS

LALUTTE
Lundi 1 11FECTS30hresp.IN

CENTRE TVSAUVE

FINALE

JACQUES ROUGEAU VS WALDO VON ERICH

Semi-finale

1 chute à finir combat par équipe

Spécial 1 chute à finir

FIDEL CASTILLO
RAOUL CASTILLO.

DON SERRANO
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‘par Roland Meloche 

Bill Clément se compte
parmi les chanceux d’avoir
reçu une offre pour s’aligner
ui*-jour avec les Nationals
d’Ottawa. Il se compte chan-
ceux parce que nous dit-il
ce ne sont’ pas tous les
joueursqui furent approchés
Bill joue présentement son
contrat qui le lie aux Flyers
de Philadelphie de la Ligue
Nationale de Hockey.
Quand viendra le temps

de négocier de nouveau, il
étudiera attentivement les
offres qui lui seront offer-
tes. ll n’y a pas l’ombre
d'un doute que la venue de
"Association Maqndiale de
Hockey fut plus que bénéfi-
que pour l’ensemble des jou-
eurs. Plusieurs ont décidé
de changer de direction
c’est leur affaire, peut-ê-
tre avaient-ils raison de le
faire. Quant à moi je ne
peux pas nier que mainte-
nant les joueurs qui garan-
tissent leur avenir. Aupara-
vant, c’étaient les équipes
qu. avaient le dernier mot

Il y a un autre joueur
de hockey professionnel qui
s’illustre dans les rangs de
la Ligue Nationale de Hoc-
key. Il s’agit de Bill Clé-
ment qui s’aligne présente-
ment avec les Flyers de Phi-

ladelphie et qui a appris les
rudiments du hockey à la
même place que son grand
ami Guy Lafleur.

Il n’est pas question de
comparer la fiche de ces
deux joueurs étoiles. Nous
essaierons aujourd’hui de
présenter aux lecteurs quel-
ques notes biographiques de
Bill Clement également de
Thurso qui fut, durant plu-
sieurs années un compa-
gnon d‘armes du non moins

célèbre Guy Lafleur du Ca-
nadien de Montréal.

Bill Clément est âgé de
22 ans. C’est le géant de 6’

et un pouce et fait osciller
la balance a quelques 190
Ibs. Comme nous le disions
plus haut, Bill est né a Buc-
kingham, mais dés son jeune
age ses parents dénémage-
rent a Toronto. D’ailleurs
ils y résident encore au-
jourd’hui.

Aujourd’hui grâce à nos re-
présentants grâce aux nom-
breuses opportunités qui
s'offrent à nous il nous
est maintenant possible de
nous entendre pour la sa-
tisfaction de toutes les par-
ties en cause. Et c'est nulle
autre que l’Association Mon-
diale de Hockey qui en est

la cause.
Il est évidemment trop tôt

pour savoir si Bill Clément

Quand l’occasion se pré-
sente, Bill ne manque jamais
de venir saluer ses parents

à Thurso. Toutefois ce sera
un peu plus difficle main-
tenant car depuis juillet der-
nier Bill a uni sa destinée
avec la toute charmante Ca-
thie Macharty, fille de l’il-
lustre Ted MacLarty, ancien
brillant défenseur des Rough
Riders d’Ottawa. Ted s’est
aligné pour les Riders du-
rant les saisons 1949 à 1954.
Cela ne veut pas dire pour

autant que Bill Clement lais-
sera tout tomber à Thurso,
d’ailleurs comme nous l’a-
vons dit il y a encore le

père et la mère de Bill qui
y résident ensuite il y a
cet alma mater qui fait que
Bill est toujours invité à
toutes les manifestations qui
se déroulent dans cette pe-
tite municipalité du Québec.
Encore dernièrement Bill
Clément n’a pas manqué
d’apporter son aide maté-
rielle en contribuant de ses

deniers, en compagnie de Guy
Lafleur il va s’en dire, à
l’achat d’un équipement
complet pour une équipe de

 

s’acheminera un jour vers
l'Association. Tout ce que
l’on sait présentemment
c’est qu’il appartient aux
Nationals d’Ottawa de l’As-
sociation Mondiale de Hoc-
key c’est qu’il a un contrat
qui le lie avec les Flyers
de Philadelphie et qu’il est
à compléter ce dit contrat.
L'avenir seul pourra répon-
dre à toutes nos questions.

jeunes mousses’ de Thurso.

En consultant les photos

dans cette page on consta-
.tera que Bill Clément est
aussi populaire que son ho-
mologue Guy Lafleur. PETIT
TRAIN VA LOIN!

Tout comme Guy, Bill
n’est pas tellement loqua-
ce très réservé il. est ce-
pendant d’une affabilité peu
-ordinaire. Il se presse a
répondre à toutes les ques-
tions. ll aime beaucoup jou-
er pour les Flyers. Il est
particulièrement heureux
depuis qu’il a pris épouse.
Il demeure présentement au
New Jersey et est rempli
d’optimisme quant à sonave-
nir dans le hockey profes-
sionnel.
Reconnu comme un très

bon joueur défensif Bill Cle-
ment fut obtenu par les Fly-
ers par la voix du repécha-
ge alors qu’il s’alignait a-
vec les 67’s d’Ottawa. En
fait il -fut le premier choix
au repêchage par cette é-
quipe en 1970. À sa premiè-
re saison chez les profes-
sionnels, il s’aligna alors
avec les As de Québec et

obtint 19 buts en plus de
fournir 39 passes.

C’est pourquoi aujourd’hui
on ne peut blamer Clément
de vouloir apporter sa con-
tribution aux jeunes qui en ont
autant besoin dans son pa-
telin. D’ailleurs Bill nous
relate, qu’à l’instar de Guy
il a du bucher pour parve-
nir ou il est et ce ne fut
pas toujours facile. On a
mentionné: dans d’autres
numéros combien Guy La-
fleur devait travailler pour
pouvoir se rendre à Québec
via la glace du St-Laurent
et bien même si Bill Clé-
ment n’a pu bénéficier d’une
aussi large publicité, il a
du lui aussi faire d’immen-
ses sacrifices pour un jour
graduer sous la grande tente.

Bill Clément reste sans
contredit l’un des grands
favoris des citoyens de
Buckingham et de Thurso
et quand les deux vedettes
se retrouvent ensemble dans
leur patelin on accorde a
chacun d’entr’eux le même
encouragement.

 

de bien”
Bill Clément
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BILL CLEMENT ETGUY LAFLEUR DEUXAMIS. _ DANSLADVERSITE

Bien qu’il soit visiblement
heureux avec les Flyers de
Philadelphie, nous avons
discuté avec Bill Clement
de la possibilité que celui-
ci passe, un jour, à l’orga-
nisation du Canadien de
Montréal.

Entendons - nous ici pour
indiquer que ces propos sont
purement hypothétiques. Car
pour l’instant Fred Shero.
son instructeur est très sa-
tisfait du travail de son ai-

lier gauche et nul doute qu’u-
ne équipe qui voudrait négo-
cier un échange possible
impliquant Clement devra y
mettre le prix.

Laissons Clement s’ex-
primer. ‘“Commela plupart
des jeunes qui mettent les
patins pour la première fois
et qui grandissent ainsi en
lisant et en se bourrant le
crâne des exploits des
grands joueurs qui forment
les Canadiens de Montréal,
çà n’a pas pris grand temps
pour que- moi aussi, je rêve
un jour de porter l’uniforme
bleu, blanc rouge. Mais si
tous les jeunes qui rêvent
ainsi portaient l’uniforme de
leurs rêves il n’y aurait pas
une seule autre équipe dans
la Ligue Nationale. Du moins
en ce qui regarde les jeunes
du Québec. Donc, moi, aus-

i, j'ai rêvé, mais à mesu-

   

   
re que progressait les an-
nées a l’école, nos chemins
se sont séparés. Guy prit la
direction de Québec, tandis
que moi j'ai échoué dans la
Capitale fédérale. J’ai joué
mon hockey junior avec les
67’s et plus tard je fus re-
péché par les Flyers.

‘“Le seul avantage, à mon
humble avis, qui m’a nette-
ment favorisé c’est que j'ai
la chance d’évoluer réguliè-
rement avec les Flyers. Si

-J’avais a jouer pour l’orga-
nisation du Canadien, peut-
être serais-je encore avec
les Voyageurs.

“Je réalise que je ne suis
pas encore une super-étoile
je joue présentement avec
des cocquipiers qui s’y con-

 
BillClément:

naissent en fait de hockey et
je devrais produire d’une fa-
çon plus régulière d’ici la fin
de la saison régulière.

“Non vraiment je ne re-
grette rien, si on veut bien
de moi à Philadelphie, je fe-
rai mon grand possible pour

y demeurer. Il n’en tient qu’à
mon instructeur pour que je

sois longtemps dans l’ali-
gnement des Flyers.” .…,

Voilà des propos quine
laissent rien ‘d’équivoque.
Bill Clement avait peut-être
rêvé un jour de s’aligner à
Montréal, mais aujourd’hui,
il est pleinement satisfait de
son sort. Bravo Bill, puis-
ses-tu devenir l’homme que
tu as toujours rêvé devenir.
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Mmedmneu
‘du grandtrois-rivières

par Claude Loranger

Luc Simard, l’ancienne ‘’Co-
mète Blondé'’ des trifluviens
JR, est sur le point d'atteindre
le cap des 40 buts dans la ligue

> Eastern. H joue pour Cape Code.
HPour sa part, un ancien joueur

Jr a T.R. Jean-Marie Nichol se
signale dans ce circuit.

LAB JK J

de Trois-Rivières se réjouit des
succès de Michel Cormier avec
les Wings de Fort Worth de la
ligue Centrale. ll a encore le
compas dans l'oeil, le beau-
frère de Jean-Guy Talbot. Mi-
chel est la propriété des Blues
de Monsieur Salomon.

I
“+

Jack Toupin, dépisteur des
Leafs de Toronto, n’en démord

<= pas. Selon lui, Richard Leduc
aura sa chance dans le circuit
Campbell la saison prochaine.
‘’Si Richard peut améliorer son
coup de patin, il a tout pour
réussir dans la Ligue Nationa-
le’ a mentionné l'ancien ins-
tructeur de hockey. Vous le sa-
viez? Jack Toupin y a été pour
beaucoup dans l'ascension de
René Robert, brillant membre
de la French Connection à Buf-
falo, sur la scéne du hockey.
Jack est celui qui a découvert
le petit gars de Ste-Marguerite.

* HH XW

«à, Le comité d'organisation dela
soirée Jean-Guy Talbot pour le
23 mars prochain au Cap-de-la
Madeleine travaille comme
"des démons’’ pour la réus-
site de cette soirée ‘‘Talbot”
Son président, Martin Berge-
ron, doit arriver des pays
chauds , cette semaine. Il va

nous revenir dans une forme
superbe. Il va prendre les bou-
chées doubles.

* # BBS

Chez les Ducs de T.R. les
derniéres parties ont permis
aux dirigeants de retrouver le

“. sourire ( du moins au moment
de rédiger ces lignes). On re-
noue avec la victoire plus sou-
vent. Et on est fier de l'échan-
ge avec
Beaulieu va bien. Michel Lau-
rendeau a retrouvé son ‘“punch”’
défensif. D'autre part, Bernard
Plante, jeune frère de Pierre
des Blues de St-Louis démon-
tre un grand courage. Certes,
Plante est le joueur plus amé-
lioré des Ducs de Camil Bé-
dard. = +++

Tout le monde dans la région *

   

les Remparts. Jean

 

 

   

* Saviez-vous que le membre
de la ‘’French Connection’’, Re-
né Robert avait obtenu, un soir
dans le Jurñior, 6 buts et 5 ai-
des lors d'un match a T.R.?
A propos, on est bien heureux,
de l'excellence de René Robert
et Gilles Villemure, sous la
grande tente eh terre trifluvien-
ne. Et pour cause.

.
* HENS

C'est le 23 mars que sera
‘’baptisée’’ |" ARENA JEAN-
GUY TALBOT dans la cité du
Cap. Le Maire Réal Desrosiers
du Cap a accepté ‘’sur le
champ’’ la présidence d'hon-
neur. Tout le monde s'est serré
les coudes pour la réussite de
cette soirée ‘’Talbot’’. Quel-
ques joueurs des Blues de St-
Louis pourraient être de la fê-
te, selon les rumeurs. De plus,

des anciens compagnons de jeu
de l’orgueil des madelinois ont
été invités à venir serrer la
pince à l’instructeur des Blues
de St-Louis. Del Dugré, un a-
mi de longue date de l'ex-por-
te-couleurs des Canadiens, ap-
porte une contribution financiè-
re digne de mention en vue de
cette soirée.

%* % % KH ®

Guy Black, ancien joueur des
défunts As de Québec, est aux
petits oiseaux. La raison est
bien simple: l’équipe qu'il di-
rige dans les tournois est pas-
sée, dernièrement, en finale
pour la suprématie du hockey
intermédiaire (dans les tour-
nois) au Québec. Au sein de
cette équipe, une commandite de
Sorrento Pizzeria, se trouve un
excellent gardien de buts, en la
personne de Jacques Morin.Il
est la clef du succès de cette
équipe amateur.

+++
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CLAUDE

Le Tournoi des Maitres
sera disputé les 11 et 12
mai prochains au Salon de
quilles Champion de Green-
field Park.

Il sera accessible à tous
les quilleurs masculins de la
province: professionnels,
semi-professionnels, ama-
teurs et même les joueurs
de ligues pourront y parti-

ciper.
Grâce au travail acharné

de Guy Bolduc, gérant du
Champion, $2,250. ont déjà
été recueillis de divers sa-
lons de quilles de la pro-
vince, qui seront les com-
manditaires de ce tournoi
prestigieux. Il est presque
assuré que le montanttotal
offert en bourse excédera
$5,000.

Le tournoi se jouera de la
facon qui suit. On disputera
24 parties sur 48 allées dif-
férentes. En faisant le total

|de ces 24 parties, les Smeil-
leurs au classement final se
verront qualifiés pour la
grande finale du Tournoi des

Maîtres qui passera en ondes

Métropole. De plus, un sixiè-
me quilleur viendra s’ajou-
ter à ces 5 meilleurs et ceux-
ci seront qualifiés automati-
quement pour l’émission Té-
lé-Quilles à l’automne, si
cette émission demeure sur
des ondes.

|INSCRIPTION
Le coût de l’inscription

sera de $50. pour tout quil-
leur voulant y participer.
Au premier coup d’oeil, ca
semble un peu dispendieux.
Cependant, une solution s’of-
fre à tous ceux qui ne peu-
vent assumer une telle dé-
pense.

Tout quilleur pourra par-
ticiper au tournoi que les sa-
lons commanditaires orga-
niseront respectivement.
Ces salons de quilles se sont

procurés une franchise qui
leur permet de classer (à
tous les $50. déboursés) un
quilleur pour le Tournoi des
Maitres.

Exemple: le Salon X a dé-
boursé $200. de franchise
aux responsables du Tournoi
des Maîtres. Ceci lui accor-
de le droit d’enregistrer 4
quilieurs pour le tournoi in-
terne pour ses joueurs de
ligues seulement. L’inscrip-
tion est laissée au libre choix
de ce salon. Normalement, le
coût devrait se situer entre  

"CEST UN ABAT!

le 20 mai à l’écran de Télé.

$3. et $5. A la fin du tour-
noi, les 4 meilleurs repré-
senteront ce salon lors du
Tournoi des Maîtres. En
d’autres mots, il peut n’en
coûter que $5. environ pour
un quilleur voulant partici-
per à cette classique.
De cette façon, le plus gros

_

tournoi de la saison sera doté
de bourses très intéres-
santes et permettra à plus de
quilleurs d’y participer. Il
est assuré qu’un quilleur sur
deux touchera une bourse

d’au moins $50.
Bonne chance à tous nos

quilleurs.

 

POTINS
Bill Toprani, qui demeure par-

mi nous depuis bientôt 3 ans,
s'exprime déjà très bien en fran-
çais. L'ami Bill s'efforce de par-
ler dans notre langue et c'est tout
à son honneur. On sait que Bill
est natif de Pittsburgh.

*- +

ll est à prévoir beaucoup d'in-
novations dans le domaine des
petites  quilles l'an prochain.
L'Association des Joueurs pro-
fessionnels de Petites Quilles se

prépare à emboîter le pas et est
en train de former un programme
qui rejoindrait toutes les catégo-
ries de quilleurs. Ses membres
sont décidés à enseigner et po-
pulariser de plus en plus te sport
des quilles.

A:

Bon anniversaire de naissan-
ce à Serge Brousseau, André Mo-
rissette et Noel Thériault qui ont
vieilli d'une année au cours de
la semaine qui vient de passer.
 

Partie parfaite au salon BG
(deuxième de la saison)

Claude Giard, un jeune
quilleur de 15 ans qui s’af-
firme de plus en plus comme
un des quilleurs les plus pro-
metteurs de la province, a vu
enfin un de ses rêves se

réaliser la semaine derniè-

re.

Evoluant dans la ligue des
Etoiles au Salon BG du gé-
rant André Wilky, Claude a
réussi sa première partie
parfaite en compétition pour
totaliser un magnifique
triple de 696. Selon les di-
res d’André Wilky, le jeune
Giard, démontrant beaucoup
de calme, a effectué son

douzième lancer d’une fa-
çon parfaite pour rééditer ce

même exploit qu’Yvon Cor-
neau avait accompli, plus tôt
cette saison, dans la mê-

me ligue.
On prédit un très brillant

avenir à Claude Giard dans
le domaine des quilles. S’il
continue à démontrer autant
de sérieux et de détermina-
tion, il est presqu’assuré que
son nom viendra s’ajouter
aux noms des vedettes tels
que Morissette, Lavigne, Si-
gouin, Bolduc, Wilky et To-
prani. Depuis l’avènement
Pierre Sigouin, le monde des
quilles n’a pas développé
de nom aussi prestigieux.
En Claude Giard, il semble

que la relève est toute pro-
che.

  

 

 
 

 

 

CLAUDE GIARD UN NOM A RETENIR 
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LE CANADA ACCUSE UN
“LÉGER” RETARD DE 7 ANS
Un des projets de soutien

des Jeux Olympiques de
Montréal-76 nous a été ré-
vélé récemmentà l’occasion
du dévoilement du budget de
cette gigantesque opération.
Il s’agit de l’émission de
timbres olympiques.

Selon le ministre des pos-
tes, M. André Ouellette, la
vente de ces timbres devrait
rapporter la sommed’envi-
ron dix millions de dollars
au COJO.

Depuis les débuts des O-
lympiques ce genre de tim-
bres a fait les délices des
collectionneurs à travers le
monde et il est facile de
constater l’intérêt suscité
par une telle décision.

Il est cependant un point
énigmatique à ce sujet et
c’est précisément l’attitude
du gouvernement fédéral. Ce
dernier est au courant de-
puis au moins 1965 du pro-
jet d’autofinancement
Jeux; il est au courant que
depuis ce temps Montréal
réclame l’émission de tim-
bres olympiques; pourquoi

alors a-t-il attendu aussi
longtemps (et ce n’est dé-
cidé qu’en principe jusqu’ici)
avant de donner son assen-
timent? s’il avait donné sui-
te aux demandes de Montré-
al, il y aurait déjà un fonds
intéressant pour alléger le
budget des Jeux à ce chapi-
tre des revenus possibles.
Nous vous donnons ici la

liste des 35 pays qui, en
plus de l’Allemagne, ont é-
mis des timbres commémo-
ratifs en 72 et qui en ont
retiré des bénéfices énor-
mes. QU’ATTEND LE CA-
NADA pour imiter des pays
tels que le RWANDA, le CA-
MEROUN, l’AUSTRALIE,le
BURUNDI?
A QUAND LE PREMIER

TIMBRE OLYMPIQUE CA-
NADIEN?... avant ou après
les Jeux?

Timbres émis à l’occasion

des Jeux de la XXème O-
lympiade de Munich 72.

AUSTRALIE: émission 28 a-

des-

out 72, quatre valeurs: athlé-
tisme, natation, aviron, é-
quitation.

BULGARIE: émission 25 juin
72, six valeurs: canoe, gym-
nastique, natation, volley-
ball, course de haies, lut-
te.
BURUNDI: émission 24 juil-
let 72, quatre valeurs: hal-
térophilie, athlétisme, lan-
cement du disque, soccer.
CAMEROUN: émission ler

août 72, trois valeurs: na-
tation, boxe, équitation.
COOK (Archipel: émission
26 juin 72, trois valeurs:

saut en hauteur, courses,

boxe.
COREE: émission 26 août
72, quatre valeurs: boxe,
lutte, judo, haltérophilie.
CUBA: émission 26 août 72,
sept valeurs: emblêmes des
jeux, boxe, haltérophilie, es-
crime, tir, athlétisme, bas-
ketball.
DANEMARK: présentation
par une des plus importan-
tes banques du pays d’une
exposition philatélique re-
tracant l’histoire des Jeux
de 1896 à 1948. .
EGYPTE: émission 17 août
72, sept valeurs: boxe, lut-
te, basketball, handball, hal-
térophilie, natation, gym-
nastique.
AFRIQUE-EST: émission 28
août 72, quatre valeurs:
courses de haies, 1,500 mè-
tres, boxe, hockey.

ETHIOPIE: émission 25 a-
out 72, quatre valeurs: cour-
se, soccer, cyclisme, boxe.
GHANA: émission 5 septem-
bre 72, cinq valeurs: soc-
cer, course, boxe, saut-lon-

gueur, saut-hauteur.
GRECE: émission 28 juillet
72, cing valeurs: athlète cou-
ronné (statue de 480 avant
J-C) lutteurs (bas-relief du
musée d’Athènes, fem-
me spartiate dans l’épreu-
ve de course à pied (sta-
tuette de bronze au musée
de Londres) jeu de balles,
sixième siècle avant J-C,
bas-relief du musée d’Athè-
nes, motif d’amphore, musée
du Vatican.
GRENADE: émission 8 sep-
tembre 72, sept valeurs:

yachting, équitation, athlé-
tisme, équitation, boxe.
HONGRIE: émission IS juil-
let 72, huit valeurs: soccer,
water-polo, javelot, kayak,
boxe, gymnastique, lutte, es-
crime.
INDE: émission IO août 72,
deux valeurs: hockey-gazon,
athlétisme.
INDONESIE: émission 2 sep-
tembre 72, cinq valeurs
lutte, course, natation, bad-
minton, stade de Munich.
KOWEIT: émission 2 sep-
tembre 72, huit valeurs: tous
des sujets concernant l’ath-
létisme.

LESHOTO: émission ler
septembre 72, quatre va-
leurs: course, lancement du
poids, course de haies, saut-
longueur.

MADAGASCAR: émission Il
septembre 72, deux valeurs:
course à pied, judo.
MALAWI: émission 9 août
72, quatre valeurs: sujets
divers d’athlétisme.

MALDIVES: émission octo-
bre 72, six valeurs: cyclis-
me, course, lutte, courses-
haies, boxe, volleyball.
MALI: émission 13 novem-

bre 72, six valeurs: boxe,
athlétisme, athlétisme, hal-

térophilie, natation, javelot.
MAROC: émission 29 août
72, quatre valeurs: athlé-
tisme, lutte, soccer, cy-
clisme.

MONGOLIE: émission 72,
huit valeurs: course, boxe,
judo, saut en hauteur, tir,

lutte, haltérophilie, emblé-
me des Jeux.
N-CALEDONIE: émission
septembre 72, une valeur:
branche delilas.
PORTUGAL: émission 26

juillet 72, six valeurs: soc-
cer, course, équitation, na-
tation, voile, gymnastique

ROUMANIE: émission 15
juillet 72, six valeurs: lan-
cement du poids, tir, lan-

cement du disque, gymnas-
tique, canoe, escrime.

RWANDA: émission 16 a-
out 72, huit valeurs: équi-
tation, hockey, soccer, saut-
longueur, cyclisme, voile,
course de haies, gymnas-
tique.

SENEGAL: émission 22 juil-
let 72, quatre valeurs: lut-
te, athlétisme, basketball,
judo.
SYRIE: émission IS juillet
72, deux valeurs: lancement

du disque natation.
TOGO: émission 26 août 72

cinq valeurs: basketball,
course à pied, lancement du
disque, gymnastique, bas-
ketball.-

TRINIDAD-TOBAGO: émis-
sion 7 septembre 72, cing
valeurs: relais, haltérophi-
lie, athlétisme, courses,
sauts.
TUNISIE: émission 26 août
72, six valeurs: athlétisme,
soccer, voile escrime, boxe
lutte, basketball.

TURQUIE: émission 26 août
72, trois valeurs: sujets di-
vers d'athlétisme.
 

 

Vue d’une vitrine de l'exposition philatélique de Munich 72.
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Reproduction des cings valeurs et du bloc émis le 20 janvier
dernier par la Bulgarie à l’occasion des Jeux de Sapporo (Re-
vue Olympique No 55)

Gilles Leclerc vise
un 3ème championnat
Le 23ème tournoi annuel

canadien de sauts de barils
se déroulera le 25 février,
prochain au Centre civique
de Montréal-Est à compter
de 14h. Cette compétition
aura lieu dans les cadres
du festival du hockey mineur
du Québec.
Le champion canadien ac-

tuel Gilles Leclerc, de St-

Bruno y défendra son titre.
Ce dernier tentera alors de
s'adjuger un troisième
championnat national.

24 pieds IO pouces et demi.
Avant de participer au

championnat canadien, Gil-
les Leclerc ira défendre les
couleurs canadiennes, le |

février, à Saranac Lake, aux
Etats-Unis. Cette compéti-
tion sera le 23ème cham-
pionnat mondial des sauts
de barils.

Plusieurs ex-champions
canadiens prendront égale-
ment part aux compétitions
de Saranac Lake, dont Jac-
ques St-Pierre, Jacques F a-

Gilles Leclerc a déjà rem- vero, Joseph Labrecque,
porté ce championnat à deux Gilles Santerre et Luc Mar-
reprises, soit en 1963 et 1962. tin.

- En 1963, Gilles avait réussi Avec Leclerc à la tête
à sauter au-dessus de 14 de ce contingent, les sau-

barils, exécutant un bond de teurs Canadiens ont de for-
26 pieds trois pouces et de- tes chances de vaincre les
mi. En 1972, Leclerc a é- champions Américains qui
galement sauté l4 barils mais cèdent périodiquementle pas
son envol fut un peu plus aux Canadiens passés maï-
court avec une marque de tres en ce domaine.

MISE EN BOITE
par Jean Paul Cofsky

1. Le prochain congrès olympique se tiendra à Varana,
en Bulgarie; quel sera le thème de ce congrès?

 
    
     
   

 

. Quelles sont les langues officielles du Comité Interna-
tional Olympique?  

 

. Le Canada a-t-il déjà émis des timbres olympiques?  

    
. Combien de disciplines sportives seront au program-
me des prochains jeux olympiques de Montréal?  

 

. Quelle est la championne canadienne de patinage ar- À
tistique?
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CALENDRIER DES ACTIVITES DU 12 AU 18 FÉVRIER SPORTS FEDERES5€
* AITOMORILE

18 fev.
Courses d’automobiles sur glace
présentées par C.A.S.M., - Edge-
water, Pointe-Claire.

AUTO-NEIGE

17-18 fév.
Compétition de vitesse CAN-AM -
Les Cèdres (St-Lazare, Qué., Près

Je Montréal.)

BADMINTON

17-18 fév.
Championnat provincial ‘’Junior”’
fermé, M.B: & S.C. - Montreal.
18 fev.
Asieq ‘A’, fermé Campuis-Alma
18 fév.
Asieq  ‘’B’’, fermé
Trois-Rivières.

Cegep de

BALLON SUR GLACE

16-17-18 fev.
Tournoi a St-Jean d’lberville

“tous LES SOIRS DE LASEMAINE

Lundi
Aréna Pointe St-Charles et Laval.
Mardi

Aréna Roussin et Rodrigue Gilbert
Mercredi
Aréna Pointe St-Charles, Mar-
quette et Rodrigue Gilbert (ligue
provinciale)

Jeudi
Aréna Roussin
Vendredi

Aréna Dorval,
St-Charles.

St-Donat et Pointe

BASKETBALL
Ligue intercollégiale

CE
12 fév.
5h.00 Midget Brébeuf vs Daniel
Johnson.

12 fêv.
7h.00 Pee-Wee Eudistes vs Hono-
ré-Mercier
13 fév.
7h.00 Bantam St-Henri vs P.-Gé-
rin Lajoie -
14 fev.
5h.00 Midget Honoré-Mercier vs
Daniel Johnson.

14 fev.
7h.00 Bantam Dalbé-Viau vs Breé-
beuf.

15 fev.
7h.00 Pee-Wee Dalbé-Viau vs St-
Henri

16 fév.
6h.30 Pee-Wee Eudistes vs Hono-

ré Mercier

18 fév.
2h.00 Bantam Daniel Johnson vs

P.-Gérin Lajoie.

Ligue senior

12 fev.
8h.00 p.m. St-Lambert vs YMCA
Donnacona
16 fev.
8h.00 p.m. St-Lambert vs Côte-
des-Neiges - Northmount
17 fév.
8h.00 p.m. Tauras vs NDG Recs-
NDG

Ligue intermédiaire

12 fev.
8h.00 p.m. AGBU vs Hom. GAMK
Dunton High
17 fev.
8h.00 p.m. Tauras vs NDG Rec's
NDG - Rec’'n Assn.

Ligue juvénile

12 fev.
8h.00 p.m. Hom. Gamk vs Negro
Comm. Cent. - St-Charles
17 fev.
1h.00 p.m. P.-G. Lajoie vs Sun
Youth - Baron Byng

Ligue junior

12 fev.
7h.30 p.m. Boucherville YC vs St-
Henri
15 fev.
8h.30 p.m. Snowdon Y vs St-Lam-
bert
16 fév.
7h.30 p.m. Sun Youth vs Collège
Français
18 fév.
12h.30 p.m. Snowdon Y vs Negro
Comm. Centre.

CURLING

11 au 14 fév.
Femmes seniors (50 ans et plus)

-Championnat provincial - Shawi-
nigan Sud.
12 fév.
Juniors (19 ans et moins) - Eli-

minatoires régionales (est et
ouest) doivent être terminés le 12

fév.
18 fév.
Juniors (19 ans et moins) Provin-
cial: gagnant de l'est vs gagnant de
l’ouest doivent être terminés le
18 fév.

ESCRIME

17 fêv.
Compétition Athlétique Great Plain
17-18 fév.
Rencontre Classe ‘’B’’ - Quêbec
17-18 fev.
Championnats universitaires de
l'Ontario (Finale)

HANDBALL

18 fev.
Tournoi de la ligue feminine pro-
vinciale à St-Jérôme
10h.00 St-Jérôme vs Cité St-Jean
11h.00 St-Laurent vs Immaculée-
Conception.
12h.00 Honoré-Mercier vs Pales-
tre.

 

 
1
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13h.00 St-Laurent vs Cité St-Jean
14h.00 Honoré-Mercier vs St-Jé-
rôme.
15h.00 Immaculée-Conception vs
Palestre.

HALTEROPHILIE

15 fév.
Carnaval St-Victor (au centre St-

Victor, Montréal)

17 fév.
Jeux d'hiver régionaux - Rive-
Sud Métropolitain (Ecole Georges
Vanier)

JUDO

17 fév.
Tournoi inter-universitaire à Qué-
bec - Université Laval, Québec
18 fév.
Tournoi inter-Cegep A.S.I.E.Q. à
Québec. Section ‘’A’’ à Alma Sec-
tion ‘’B’’ à Trois-Rivières.

LUTTE

17-18 fev.
Compétitions junior et senior pro-
vinciales - Centre Maisonneuve.

NATATION

18 fêv.
Compétitions - Classe ‘’B’’-Mont-
réal Nord.

TENNIS SUR TABLE

17-18 fev.
Championnats juniors - Rive Sud
Polyvalente de Mortagne, Bou-
cherville.

VOLLEYBALL

17 fev.
A.S.U.Q. finale de la section mas-

culine.

18 fév.
A.S.|.R.M. tournois du dimanche -

. Montréal.

WATER-POLO

16 fév.
Continuation de la ligue junior ‘’A””
Pointe-Claire - 20h.00 à 22h.00
17 fév. ;
Clinique nationale pour instruc-
teurs et officiels - Centre Gad-
bois, 5485 Côte St-Paul, Montréal
18 fév.
Assemblée générale de la Fédé-
ration de Water-Polo du Québec
au centre Gadbois, 5485 Côte St-
Paul.

ACTIVITES

Région de la Côte Nord

16-17-18 fév.
Carnaval de Forestville (Sujet à
changement)

SKIQUEBEC

Epreuves Nordiques (fond)

12 fev.
Trans-Am - Glen Fall N.Y. - Vet.
Sr. H.F.

14 fev.
Trans-Am - Buffalo, N.Y.

Sr. H,F.
16 fév.
Trans-Am - Cheveland Ohio - Vet.
sr. H.F.

17 fév.
Comp. scolaire - Roberval - Jrs.
18 fév.
Aventure ‘‘Castor’’ 20 km. - Re-

fuge Domaine St-Adolphe - Tous.
18 fév.
Trans-Am - Toronto - Vét. sr
H.F.

Epreuves Can-Am (Alpin)

- Vet.

16-18 fév.
Rossland C.B. - Descente - slalom
géant - slalom - finale. Partici-
pation de l'équipe du Québec.

Epreuves Coupe du Québec (alpin)

17-18 fev.
Murdochville - zone Gaspésienne
4 descentes - Participation de l'e-
quipe du Québec.

SKI! DE RANDONNEES

Région de la Gaspésie
(Club Val d’Irène)

17-18 fêv.
La Ballade de Cupidon, randonnée
Val-Brillant

Région de La Mauricie
(Club ‘Le Geai Bleu'’)

18 fév.
Ste-Thecle, Les Crétes, Lac Tra-
vers, ‘Le Geai Bleu'’, Ste-The-

cle, Laviolette, tél: 289-2500

(Club Desgroseillers)

17 fév.
Aventure Castor (Québec)

Région Montréal Métro
(The McGill Outing club)

18 fév.
Mont Tremblant (trial)

(Club alternatif de l'UQAM.)

18 fév.
Mont Tremblant.

Zone de ski Laurentienne

(Comité des randonnées)

18 fêv.
10h.30 - Mont Legault sentier
du sommet: 8 milles sentier par
la vallée: 4 milles; sentier au

Lac Monet et retour: 2 1/2 milles

CLUB DE MONTAGNES CA-
NADIEN
17 fév.
Organise des randonnées en ski de
fond à Québec. Aventure Castor:
Grand Festival du ski de fond à
Québec (Cote 2-3) Resp: Jacques

Powell, tel: 735-0243
18 fév.
Surprise - Resp.: Roger Magnoux
tél: 488-4273

Réponses MISE en BOITE
 

‘’Le sport pour un monde de paix’

Le Français, l'Anglais, l'Espagnol, le Russe,
la langue du pays hôte, soit le Bulgare et I’ Al-
lemand.

Non.

Un minimum de 21.

Karen Magnussen
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Des champions méritoires qui feront unjour les délices des futures expansions des ligues pro- -
fessionnelles. Mais en attendant, ces champions en herbe s'amusent ferme. À plus tard (beau-
coup plus tard) les soucis des pros ‘“millionnaires’’.

- Nombre record d'équipes
aux championnats provinciaux

de hockey mineur de 1973

  

 

   

 

  
Les villes

hotesses des

championnats
provinciaux

Les championnats pro- contres auront lieu dans
vinciaux - seront tenus la région de Québec avec
dans différentes villes la collaboration des vil-
hôtesses à travers lapro- les de St-Romuald et Lau-
vince selon les catégo- zon.
ries de joueur en lice. La division midget ver-

Ainsi par exemple,les ra ses activités se dérou-
divisions moustique et ler dans la région de Bou-
pee - wee disputeront rassa qui bénéficiera def
leurs matches dans la ré- l'aide de la ville de Poin-
gion du Saguenay Lac-St- te-Aux-Trembles.
Jean en collaboration a- Les juvéniles évolue-
vec les villes de Chicou- ront dans la région de
timi, Arvida et Kénogami Québec, aidés par les or-

Pour ce qui est de la ganisateurs de St-Geor-
division bantam, les ren- ges de Beauce.

TABLEAU DES VILLES HOTESSES

        

        

        
      
      

    
   
   

Chicoutimi, Arvida et
Kénogami
St-Romuald et Lauzon
Pointe-aux-Trembles
St-Georges-de-Beauce

Divisions Moustique
et Pee-Wee:
Division Bantam:
Division Midget:
Division Juvénile:

Les
champions
e 1972

  

 

  

      
 

Les championnats pro-
vinciaux de l'association
du hockey mineur du Qué-
bec verront cette année
un nombre record d'équi-
pes se disputer les diffé-
rents trophées mis à l’en-
jeu.

En effet, plus. de 179 é-
quipes de catégorie
moustique, pee-wee, ban-
tam, midget et juvénile,
représentant les 13 ré-
gions de I'A.H.M.Q. se-
ront a l'oeuvre dans les
différents centres de la
province.

Toutes ces équipes sont
championnes de leur ré-
gion dans leur division et
classe respective. Ces

championnats se dérou-
leront lors de la fin de
semaine de Pâques (20-
21-22 avril) aux élimina-
toires finales pour l'ob--
tention du trophée tant
convoité du championnat
provincial.

En plus des multiples
trophées remis aux vain-
queurs, des médailles
d'or seront remises aux
joueurs et instructeurs
victorieux.

Après un modeste début
il y a cing ans, les cham-
pionnats du hockey mi-
neur ont pris de l'impor-
tance pour atteindre, l'an
dernier, un incroyable
succès avec la participa-

tion de 154 équipes.
Ces championnats re-

présentent le couronne-
ment de la saison pour les
équipes participantes. En
effet, l'équipe qui se pré-
sente aux championnats
provinciaux aura du sur-
monter les obstacles de
la saison régulière, les
éliminatoires de ligue,
les éliminatoires de zone
et les éliminatoires ré-
gionales.

Tout cela n'aura été
rendu possible que grâ-
ce à l'inlassable travail
de milliers de bénévoles
qui entendent bien redou-
bler d'ardeur pour en fai-
re un autre éclatant suc-
cès en 1973.
  

DIVISION & CLASSE EQUIPE

North Shore

Pointe-Claire
Portneuf

St-Romuald

Moustique AA
Moustique À
Moustique B
"Moustique C

North Shore
Chateauguay
St-Georges de Beauce
Grand'Mère

Pee-Wee AA

Pee-Wee À

Pee-Wee B

Pee-Wee C

North Shore

Montréal Nord
Bagotville
Lasarre

Bantam AA

Bantam A
Bantam B

Bantam C

Midget AA
Midget A
Midget B
Midget C

Hochelaga
Montréal Nord
Acton Vale

Chandler

Juvénile AA Montréal Nord
Juvénile A Sorel
Juvénile B Jonquière
Juvénile C Baie Ville

REGION

LacSt-Louis

Lac St-Louis

Québec
Québec

Lac St-Louis

Lac St-Louis

Québec

Mauricie

Lac St-Louis
Bourassa

Saguenay/L ac St-Jean
Abitibi-Tém.

Montréal
Bourassa

Cantons de l'Est
Gaspésie

Bourassa

Richelieu
Saguenay/Lac St-Jean
Mauricie 
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… Claude Ferragne con-
tinue de s'affirmer com-
me le plus brillantespoir
du Canada et du Québec
en vue des prochains jeux
olympiques de Montréal

L'indication la plus sû-
re de ses progrès est la
forme constante qu'il af-
fiche de compétition en
compétition. || en a four-
ni une autre preuve lors
des rencontres interna-
tionales de Toronto la se-
maine dernière où il a eu
à affronter les meilleurs
sauteurs au monde.

Il est vrai que Ferra-
gne a terminé au dernier
rang, mais il y a un gros
““mais’’. Tout d’abord 1l
faut souligner qu'il apar-
ticipé à ces rencontres à
la suite d'un épuisant
voyage en automobile et
qu'il a tout de même sur-
classé sa performance
qui lui avait valu la pre-
mière place au Madison
Square Garden quelques
jours auparavant.
A New-York, Ferragne

avait réussi un bond de
sept pieds seulement, ce
qui lui avait malgré tout
valu un premier rang. À
Toronto, Ferragne a exé-
cuté un envol de sept pieds
un pouce. Et l'on sait qu'à
compter de cette hauteur,
chaque pouce exige un ef-
fort plus que double.
L'américain Dwight Sto-

nes a remporté les hon-
neurs du saut en hauteur
avec une réussite de 7'3
1/2'". Nous souvenant que
tout récemment Claude
Ferragne atteignait le
7'°2"" aux compétitions de
Québec, il faut convenir
que |'athlete Québécois
se situe parmi les meil-
leurs sauteurs au monde.
Seules les absences de

l'Américain Dick Fosbu-
ry et du Russe Yuri Tar-
mak ont quelque peu at-
ténué les succès de Fer-
ragne.

Si l’on jette un peu de
lumière sur les perfor-
mances des adversaires 

QUAND FERRAGNE
FERRAILLE AVEC

LES MEILLEURS SAUTEURS
par Jean Paul Cofsky

  
CLAUDE FERRAGNE

de Ferragne la semaine
dernière à Toronto, on
peut voir facilement que
l’athiète du Québec fait
maintenant partie de l’é-
lite mondiale. Le vain-
‘gueur Dwight Stones a
enregistré une marque de
7'3"" 1/2; le Suédois Jan
Dahlgren, considéré par
plus d'un expert le sau-
teur le plus stable au
cours de la saison derniè-
re, n’a pu faire mieux que
d'égaler la marque de
Ferragne à Québec il y
a deux semaines avec un
bond de 7'2”".
Enfin l'Américain Chris

Dunn l’a emporté sur
Ferragne avec un saut de
T1" mais réussit à son
deuxième essai pendant
que le Québécois devait
le faire à sa troisième
et dernière tentative.

LA CONSTANCE
FERRAGNE

DE

Ce qui frappe le plus
les connaisseurs qui sui-
vent de près la carrière
de Ferragne, c'est la
constance du rythme du
développement de cet es-
poir canadien.

En effet, ses perfor-
mances récentes en salle
le démontrent d'une fa-
çon certaine et éloquente.

Ferragne a réalisé une
performance de 6'10'’ à
Winnipeg, de 7°1'’ 1/2 à
Hanover au New Hamp-
shire, 7'2”" récemment
a Québec, 7° à New York
et enfin 7°1” à Toronto.

Il suffira donc mainte-
nant qu'un beau matin
Ferragne se lève du bon
pied et, dans des circons-
tances favorables, fasse

    

en 72.

éclater son talent à lafa-
ce du monde entier. Et
ce jour n’est pas loin,
de dire les experts qui
le suivent de près.

“ Si le Québec possède
dans ses rangs une gran-
de étoile du saut en hau-
teur, l'Ontario cependant
peut se vanter d'aligner
une championne mondia-
le en athlétisme.
En effet, Glenda Reiser

d'Ottawa a établi un re-
cord mondial dans l'é-
preuve du 1,000 verges.
Un tout petit accroc ce-
pendant à ce record, c'est
qu'il ne correspond à au-
cune distance reconnue
aux jeux olympiques où
il s’agit toujours de me-
sures métriques.

Reste le fait cependant
que Glenda Reiser est
bien pres de devenir une
authentique championne
mondiale a la suite des
performances qu'elle a
réussies aux épreuves de
qualifications de Munich

On se souviendra en ef-
fet que la jeune athlète
d'Ottawa avait terminé au
second rang du 1,500 mè-
tres derrière la Soviéti-
que Ludmila Bragina en
un temps qui frisait de
très près le record mon-
dial.
On peut donc espérer

de grandes choses de cet-'
te nouvelle étoile au fir-
mament de l'athlétisme
canadien.

L'autre fait saillant de
cette réunion athlétique
en salle du Toronto Gar-
dens a été la performan-
ce réussie par la diminu-
tive Américaine Iris Da-
vis, de l’Université du
Tennessee.
Mademoiselle Davis a

surclassé l’ancien record
mondial du 50 mètresplat
qui était détenu jusqu'ici
par celle que l'on avait
surnommé la gazelle noi-
re, Wyomia Tyus, en
réussissant un temps de
5.5. L'ancien record de
Wyomia Tyus était de 5.6   

COUPON DE
PARTICIPATION
AU CONCOURS

“LE COIN DES JEUNES”
DE SPORT ILLUSTRÉ

Si vous répondez individuellement a chacun des 4 concours|
inscrits sur la page, vous adressez vos réponses comme suit:|
Concours ‘LE COIN DES JEUNES” |
a/s Sport Illustré,
7538 rue St-Denis,

| Montréal 327, P. Qué.

 

i (nom du concours)

|

i découpez la page entière et retournez-là à l'adresse ci-des-
sous:
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Montréal 327, P. Qué.
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Reponses aux concours du
4 FEVRIER 1973
LE JEU DES 7 ERREURS

le numéro du chandail incorrect
le patin droit de Pierre n’a pas de tache blanche
les cheveux de Pierre sont plus longs dans la photo du haut
la clôture en haut est plus courte à droite
le H dusigle Canadien est noir au haut de la photo
le côté droit du pantalon de Pierre est incorrect
il manque une barre sur le gant de Pierre en haut.
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L’ENIGME SPORTIVE
LA RÉPONSE: Jacques Lemaire

00000000000000000000

LA GRILLE MYSTÈRE
A
A
O

0
0 TARDIF

00000000000000000000

Le mot croisé du sportif
a) Ted - Ski

TON
UCHE
NDELLE
X UN
IN
RU z

o

I) Bombardier
b) Ecosse - LCF 2) Ai
c) Bicyclettes 3) Decathlon - Tu
d) Arkan 4) Cyr - Es - Fil
e) 5) Hockey - Zero
f) Bah - Yak - Lido 6) Sla - Apparait
g) Aile - Planeur 7) Sen - Klee
h) Os - Peche 8) Set - AC - Ire
i) Zae - Ai 9) TA - LNH

j) If - Fer - Ouf 10) ile - Liee - Ont

k) Tira - Ring 11) CS - Du - Auge
1) Roulotte - Tee 12) JF - Sportif  
 

28 / SPORT ILLUSTRE, LE 11 FEVRIER 1973

E
a
a

e
y

_
—
3

B
D

s
e
s
=
—
=

=
p
—

c
s

=
>

 



cours

 
 

 

Q 4
SKIGUEBEC

 

 

SECTION QUEBEC

SKIQUEBEC
Porte—parole officiel

ASSOCIATION CANADIENNE DE SKI division du Québec

o
v

 
 

OUSKIBOIT OUSKIMANGE OUSKISWING

MONT TREMBLANT UN REVE DEVENU UNE RÉALITÉ
par Regent Nantel
“Durant les années que

j'ai passéesà visiter le mon-
de, je crois que c’est le spec-
tacle le plus émouvant que
j'ai vu. Mais il y a un in-
convénient à cette montagne
il est trop difficile d’arri-
ver au sommet et je crois
que Je vais arranger çà.”
C’est Joe Ryan qui a dit çà
quand accompagné de Lowell
Thomas, il a vu, du sommet

du Mont Tremblant, le spec-
tacle qui s’offrait à lui, pour
la première fois. Ils avaient
dû venir du Gray Rocks en
avion, atterrir sur le Lac
Tremblant, et grimper jus-
qu’au sommet en skis garnis
de semelles de peau. Ceci
se passait en février 1938
La région était sauvage mais
d’une beauté incomparable
et Joe Ryan décida sur-le
champ de l’acquérir etd’en .
faire un centre de ski. Il

a du patienter sept mois et
il fallut un décret du gou-
vernement pour qu’il l’ob-
tienne. En octobre 1938,
embaucha le village du Lac
Mercier pratiquementen en-
tier et entrepris la tâche
gigantesque de tracer des
pistes de ski et de construi-
re un village au pied de cet-
te même montagne qui fai-
sait si peur aux indiens. En

‘ Georges Vigeant, ledirecteur de l'école de ski.

effet, les Indiens l’avaient
nommée Manitou-Ewitchi-
Saga, la Montagne du Re-
douté Grand Manitou. La lé-
gende raconte que le Grand
Manitou, lorsqu’il était con-
trarié par les hommes, fai-
sait trembler la montagne
et causait des tempêtes et
des éboulis de roches. Joe,
lui, l’attaqua tout en la res--
pectant et c’est un an après
l’avoir vu pour la premiè-
re fois, qu’il ouvrit l’hôtel
et les pistes au public.

LE VERSANT NORD

Quelques années plus tard,
poussé par la conviction que
la neige vient plus tôt et de-
meure plus tard sur le ver-
sant nord, Joe entreprit d’y
défricher un réseau de nou-
velles pistes, d’y construi-
re un télésiège et un nouveau

 
village. Il a dû pource fai-
re, ouvrir lui-même, aidé
par son équipe, la rdute qu?
devait relier le côté nord au
côté sud. Il n’était pas rare
d’entendre l’équipe se plain-
dre de ne pas parvenir à
dormir à cause du hurlement

des loups et Charlie Duncan
tua un ours de 300 livres de
la fenêtre du Devil River
Lodge. Joe Ryan réussit en-

 

core une fois et en mars

1948, il inaugurait le côté
nord, donnant ainsi à Trem-
blant,. la distinction d’être
la seule montagne en Améri-
que du Nord à être ouverte
aux skieurs, sur deux ver-
sants.

UN CENTRE DE LA COUR-
SE INTERNATIONALE

Le Mont Tremblant est vi-
te devenu le centre des gran-
des courses internationales
et l’endroit où s’entrainent
les équipes olympiques et
autres. C’est là, qu’avant
même d’être ouvert au pu-
blic, eut lieu la première
grande compétition de ski
Alpin, au Canada, en 1932
le Québec Kandahar.

SKIER TREMBLANT ET
SURVIVRE

De toutes les montagnes à
‘skier dans le nord-est de
I’Amérique, Tremblant a
mon avis, offre le plus grand

défi a relever. C’est une ba-
taille continuelle que de skier
les onzes pistes pour ex-
perts et une bonne partie
des huit pistes classées in-
termédiaires, et a chaque
fois que je me retrouve au
sommet de la Flying Mile
ou de la Devil’s River, je

c’est moi ou elle!me dis:

Normalement, il ne faut pas

t’attendre a skier sur des
belles pistes, bien nivellées
avec ben de la neige pou-
dreuse par dessus etune bel-
le température de 20-25 de-
grés car tu peux être dé-
sappointé. On y trouve plus
souvent de la roche ou de la
glace et des 20-25 degrés...
«en bas de zéro! Mais si tu
veux améliorer ton ski, ap-
prendre à skier des pistes
et des conditions difficiles
et te garder en forme, c’est
bien là qu’il! faut aller. Ap-
porte-toi une bonne lime
pour refaire tes carres et
travailles, ca vaut le coup.

‘Mais je m’en voudrais d’ex-
agérer ou de faire peur aux
novices, car on a réussi
quand méme, a apprivoiser
certaines faces de cette
montagne redoutable et le
novice et l’intermédiaire
pourront s’en donner à coeur
joie sur des pistes entrete-
nues de façon exceptionnelle
et toujours bien. couvertes,
sinon de neige naturelle suf-

fisante , de neigeartificielle
Ces dernières pistes sont
des “‘autoroutes’’ de quel-
ques cents pieds de large et
couvrent des milles et des
milles de distance. Avis,donc
à tous: SOIXANTE MILLE
DE PISTE, treize pistes sur
le flanc sud et’ neuf sur le
flanc nord, le tout desservi
par deux poma-lifts, deux té-
lésièges simples, deux ar-
balètes et cinq télésièges
doubles. Avec tout çà c’est
bien rare que tu attends plus
que cinq minutes pour re-
monter, même s’il y a beau-
coup de monde qui viennent
de partout. Tu peux peut-ê-
tre arriver nez à nez, je veux
dire ski a skiavecunKenne-
dy, un Trudeau, un Rockfel-
ler ou une princesse quel-
conque!

L’ECOLE DE SKI DU MONT
TREMBLANT OU LE
GRAND ROUGE ET SON E-
COLE.

Georges Vigeant, Sénior
à l’Alliance des Moniteurs
de Ski du Canada, est non
seulementdirecteur de l’ex-
cellente école de ski du Mont
Tremblant, mais aussi le
skieur le plus harmonieux
coulant, égal (je cherchais
un mot français pour
smooth!) le plus ‘‘smooth’”
que je connaisse. J’ai en-
seigné moi-même trois ans
pour lui et je le connais
bien. On l’appelait alors no-
tre Stein Erickson Canadien
et il est encore aujourd’hui
l’image d’un danseur de bal-
let sur neige. A Tremblant
il dirige trente et un moni-

teurs, tous certifiés de l’A.
M.S.C., tous admirablement
bien disciplinés, tous por-
tant fièrement
bleu et rouge de l’école (un
uniforme bien propre!). On
reconnait bien la poigne sa-
lutaire de Georges. La dis-
cipline imposée à ses mo-
niteurs par Georges est in-
dispensable dans un centre
de cet envergure et çà n’em-
pêche nullement ces gars là

l’uniforme'

d’être remplis de joie de vi-*
non seule-

hautement qualifiés
vre et d’être,
ment
comme skieurs mais, plus.

important encore, capables
de communiquer leur tech-
nique.

toujours été un technicien
mais çà- ne l’a pas empê-
ché d’étudier, d’observer,
de discuter et finalement
d’introduire une technique
plus naturelle qui permet aux
novices et intermédiaires

. + .

d’arriver plus rapidement au.
stage où l’on s’amuse ou,
summum du skieur qui dé-
bute, au stage de skier para-
lèle. Cette méthode, adoptée
par l’A.M.S.C. a été dévelop-
pée en observant les efforts
naturels que font les débu-
tants qui arrivent à skier
relativement bien sans sui-
vre tout à fait les directions
du moniteur.

Si vous doutez encore de
l’extraordinaire organisa-
tion de l’école de Georges
Vigeant, allez-y un lundi ma-
tin à 9.45 hrs. Vous verrez
comment Georges. réussit à
classifier de 200 à 400 ski-
eurs dans de 20 à 40 clas-
ses différentes, en l’espace

(suite à la page 30)

Un paysage magnifique qui a éblouit M. Ryan

Georges Vigeant a

Ed

 
  - SPORT ILLUSTRE, LE 11 FEVRIER 1973 / 29

 

 

 
 



 

 
   

 

MONT TREMBLANT (suite de la page 29)
de quarante cinq minutes au
maximum!

%
LES CHALETS

Vous pouvez habiter le
Lodge mais pour un séjour
plus agréable encore, je vous
recommande les chalets. Ils
peuvent accommoderde deux

à plusieurs personnes et sont
très confortables. Peut-être
‘un des plus grands avantages
du Mont- Tremblant est que
vous n’avez nullementbesoin

de votre voiture. La journée
terminée, vous skiez jusqu’à
la porte de votre chalet et si
vous avez besoin de quoi que
ce soit, vous trouverez dans
le village.

DES MUSICIENS MALEA -
BLES BIEN DOUES

Vous n’aurez aucun pro-
gême à vous distraire.
ranco et son trio sont des

gars qui non seulement peu-
vent vous faire danser sur
n’importe quel rythme mais
ils accompagnent aussi bien,
n’importe qui sur n’importe
quelle tonalité. Que ce soit
le soir au Lodge après di-
ner ou l’après-midi à l’a-
près-ski dans le bar et res-
taurant au pied du flanc sud
( Chalet des Voyageurs )
Franco te chantera quel-
ques bonnes chansons en-
trainantes ou t’accompagne-
ra Si tu as envie de chanter.

UN EMPLOYE CINEASTE

J’ai eu aussi la chance
de rencontrer un hommetout
simple qui fait de grandes
choses. Fernand Courcelles
m’a fait la démonstration

d’un film 8mm, remarquable
de qualité, montrant la natu-
re pittoresque du Mont-

Tremblant et diverses acti-
vités. C’était bien fait, inté-
ressant et démontrait bien

“Pattachement pour Trem-
blant, qu’ont certains de ses

employés qui y ont travaillé
depuis le début pour faire de
Tremblant ce qu’il est au-
jourd’hui.

UNE PATROUILLE DE SKI
COMME NULLE PART AIL-
LEURS

fassent bien

Le Mont Tremblant a aus-
si la distinction d’être pro-
tégé par sa propre patrouil-
le de ski. Nelson Bellema-
re qui l’a créé et qui en
est le chef depuis huit ans.
compte dix-sept années
d’expérience en secourisme
et il éduque et entraine lui-
même les hommes qui le
secondent. Pour lui c’est
un travail humanitaire qui
apporte beaucoup. de satis-
faction. Il m’a raconté ce
qu’il faisait quand il arrive
sur les lieux d’un accident,
le temps qu’il prend pour
gagner la confiance du pa-
tient, pour le réchauffer,
pour l’installer conforta-
blement, sa manière d’éva-
luer une situation, de dia-
gnostiquer le genre de bles-
sure (pratiquement infailli-
blement). et de manipuler le
blessé sans douleur pourle
descendre sans risquer d’a-
graver sa blessure, et j’é-
tais convaincu qu’il connais-
sait bien son métier et qu’il
était, en plus capable de voir
à ce que ses vingt quatre
patrouilleurs connaissent et

leur travail.
Parmi ces hommes on trou-
ve d’ailleurs des gars de
haut calibre tel Medzel,

champion sauteur de l’équi-
pe nationale et entre autre,
Tony Osborne, l’adjeint de
Nelson, un jeune homme sé-
rieux et compétent. Bref,
je ne vous souhaite pas de
vous casser quelque chose
mais si çà devait vous ar-
river,j’espére pour vous que
ce sera a Tremblant!

UN VILLAGE BIEN ORGA
NISE.

Le village du Mont Trem-
blant consiste en 46 bati-
ments pour les clients, une
trentaine pour le personnel
et une douzaine d’autres qui
servent de magasin, de res-
taurant et autre. On y em-
ploie 425 personnes, tu t’i-
magines un peu ce que cela
demande de discipline et
d’organisation. Tout sem-
ble fonctionner admirable-
ment bien. Au Lodge par
exemple, on peut y servir
(je devine) à peu près deux
cents personnes à lafois.

 

Une des écoles de ski la plus importante de l'est du Canada.

Je devrais dire, très bien

servir car c’est exception-
nellement ‘rapide. Les pré-
posés au service sont bien
dressés et rigoureusement
polis, peut-être trop. Ils
n’ont pas le temps de com-
muniquer avec les clients
‘et s’ils sourient on sent un
peu la contrainte de quel-
qu’un qui se sent surveillé.
C’est un peu dommage mais”.
après tout, peut-être néces-
saire dans une organisa-
tion si grande. La cuisine
par contre, est excellente
grâce au Chef, Pierre Sé-

guin, qui est aussifrançais
qu’on peut l’être car il a été
engagé pour le Mont Trem-
blant alors qu’il était le chef
du restaurant principal de la
Tour Eiffel.

UNE TORTURE DELICIEU-
SE BIEN DIGEREE

C’est toujours drole d’en-
tendre raconter les péripé-
ties de la journée par les
skieurs, du débutant à l’ex-
pert, assis bien conforta-
blement, le verre à la main,
à la fin d’une journée deski
Les histoires se ressem-
blent bien un peu, un exploit
une bonne plonge ou une pas-
se fantastique mais à Trem-
blant çà change un peu. Les
skieurs sont plus hardis,
plus agressifs. Peut-être
racontent-ils différemment
ou peut-être que le Grand
Manitou leur a appris à res-
pecter cette montagne...

UNE SUGGESTION FINALE

J’essaierai ici de tradui-
re un extrait de journal é-
crit par William H. Honan
dans le New York Times,

qui disait après avoir skie
Tremblant: ‘Les journées
sont plus courtes et skiera-
près trois heures trente peut
être dangereux. Mais çà vaut
la peine de synchroniser
l’heure de votre dernière
descente de la journée de
façon à être à mi-chemin
la Flying Mile au moment

où la clarté du jour est à
son déclin. Arrêtez-vous là
un moment pour observer
le p’tit village de Joe Ryan
en bas. De quelques chalets
les lumières s’allumerontet
le bar hexagonal dans le cen-
tre du village s’encerclera
d’un auréole d’une douce lu-
mière jaune, produite par les
lampes solaires. Le Lac
Tremblant, où Ryan et Lo-
well Thomas ontatterri dans
leur petit avion il y a trente
cing ans, vous semblera
sombre et mystérieux. Ce
spectacle est magique. Vous
serez fieralors d’être venu à
Tremblant skier le monstre
merveilleux’.

Régent
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PRESENTE

SKI INTERNATIONAL
en collaboration

avec Charles Breil et Raymond Lanctot

 

 

 

Note: Ecrit dans I'avion KLM au service ‘‘Royal’’ qui nous améne
[en Autriche ou nous assistons à deux épreuves de la Coupe du
Monde.

CB.

l'international
Alain

Cousineau
Désigné au début du mois de janvier pour aller représenter le

Canada dans les premières épreuves de la Coupe d'Europe avec,
Paul Carson de Toronto, et Russel Goodman, de Montréal, Alain
Cousineau est revenu au pays la semaine dernière enthousiasmé’
de sa première expérience véritablement internationale. Il faut
mentionner en effet que quelques uns des ‘’cracks’’ de la Coupe
du Monde ont prit part aux épreuves de la Coupe d'Europe et l'une
des plus grandes satisfactions d'Alain est présentement d'avoir
terminé une manche de slalom à 2.9 secondes de Roland Thoe-
ni.

Durant son séjour de trois semaires, nous explique. Alain,
j'ai participé à un géant, trois slaloms et deux descentes. Mon
meilleur résultat a été une 25e place en slalom avec le dos-
sard No 55. Mais dans l’ensemble, je reconnais que j'ai été
très irrégulier et que je suis souvent tombé cela était dû au dé-
sir de vouloir trop bien faire’
‘A aucun moment je ne me suis senti inférieur, j'étais en

forme et je m'étais bien préparé à ‘’plonger dans le bain’ de la
compétition internationale.
Les stages de l'équipe nationale m'avaient mis en confiance.
Je suis content de revenir chez moi mais je n'aurais eu aucu-

ne difficulté à prolonger mon séjour en Europe. L'ambiance
qui règne autour de ces courses est très intéressante et j'ai
passé de bons moments avec les skieurs de l'équipe de France,
en particulier avec Claude Perrot que je connaissais déjà. C'est
un futur grand skieur je crois, il glisse très bien et son sens
de l'équilibre est exceptionnel.

‘’Ces courses en’ Yougoslavie et en Italie me permettront de
rentrer dans la Can-Am avec plus d'assurance mais j'attends
avec impatience les épreuves de la Coupe du Monde qui se dérou-
leront aux Etats-Unis et au Canada. Je voudrais parvenir à cor-
riger le travail de la partie supérieure de mon corps; mes
bras en particulier, pour accomplir une belle performance au
Mont St-Anne les 3 et 4 mars prochain car plusieurs centaines
de supporteurs de Brownsburg ou je demeure vont se déplacer
pour venir m'encourager et, vous savez, je me dois de bien fi-
gurer car tous ces sportifs de ma ville m'ont beaucoup aidé
à devenir le skieur que je suis. Ensuite mon ambition sera de
faire des ponts FIS pour participer dans les bonnes conditions
aux Championnats du Monde 1974 à St.Moritz.

RAYMOND LANCTOTLtée
BE en 

 

 
  



  

 

LARÉGION INTERNATIONALEDUSK
  

SKI DANS L'EST, à une heure

seulement à l’est de Montréal de
part et d'autre de la frontière
internationale  Québec/Vermont,

compte six centres importants de
ski dans un rayon de trente milles:
JAY PEAK au nord du Vermont et
MONT SUTTON, BROMONT,

tr p à EAD dansla ré-
gion de SKI DANS L'EST. Plus de 100 milles de pentes et de pis-
tes, dont certaines atteignent un parcours de plus de deux milles.
Les billets de semaines de ski et de monte-pentes sont inter-chan-
geables.

 

 

* Plus de 100 milles de pistes + 32 monte-pentes (plus de 15 télésièges
doubles)  Elévation jusqu'à 4,000 pieds avec dénivellation verticale

jusqu'a 2,100 pieds - Billets de monte-pentes interchangeables
LEIEX LX interchangeable? Aux six centres de ski (ci-dessous

ale W-250 poucesbid neige (moyenne
tenues quoti dn4

Jay
, Vermont 0§859 Bromont, Québ

Owl's“Head geMont
CLOUT GOTTI

PIT dépihnt expMati, écrire a Assd@lation Ski da
300 Carré Youville, Montréal 125 

MONT ORFORD, MONT ECHO et
OWL'S HEAD au Québec.

DES MILLES ET DES MILLES
de descentes fabuleuses (plus de
100 milles de pistes et de pen-
tes), pour tous les skieurs, des

novices aux experts. Des ELE-
VATIONS de prés de 4,000 pieds
et des dénivellations VERTICALES
allant jusqu’à 2,100 pieds.

* % % # #

BEAUCOUP DE BELLE NEI-
GE""L'aititude des montagnes du
SKI DANS L'EST et leur situa-
tion dans une ceinture de neige
naturelle se traduisent par plus
de neige et une saison prolon-
gée. || y tombe annuellement de
150 à 250 pouces de neige.

 *##

TRENTE-DEUX REMONTEES
MECANIQUES dans la région,
y compris quinze télésièges mo-
modernes et le fameux TELEFE-
RIQUE de Jay Peak d'une capaci-
te de soixante et un passagers.

* * ¥ ¥ *

DES SEMAINES DE SK! INTER-
CHANGEABLES... vous donnent
accès à une, deux ou même tou-
tes les stations de SKI DANS L'EST
pendant vos vacances. Pour en-
viron $125, vous passerez une SE-
MAINE DE SKI de cinq jours...
chambre, pension, remontées, et

leçons de ski comprises.….à n’im-
porte laquelle des stations. TOU-
TES LES SEMAINES DE SKI (de
cinq ou sept jours) sont INTER-
CHANGEABLES dans toutes les
stations en saison.

++

DES LIVRETS INTERCHAN-
GEABLES DE REMONTEES...
valables pour tous les monte-pen-
tes de la région de SKI DANS
L'EST. DES BILLETS DE SAISON
INTERCHANGEABLES... acceptés
à tous les centres de SKI DANS
L'EST pendant une saison enti-
ère...pour le skieur qui recher-
che la variété dans le ski et la
commodité d’un billet payé d'a-
vance.

* OX KH *

DES APPAREILS D'ENTRE-
TIEN MODERNES totalisant pour
plus d’un demi-million de dollars
sont préposés nuit et jour au main-
tien des pistes dans les meilleures
conditions. (Certaines descentes
sont laissées non-damées à la
disposition des skieurs qui pré-
fèrent la poudreuse.)

* À À # +

L'AMITIE CHALEUREUSE DU
VERMONT ET L'HOSPITALITE
DU QUEBEC... s'allientpour créer
une ambiance internationale. Plus
de 150 AUBERGES, MOTELS, HO-
TELS, CHALETS, PENSIONS et
DORTOIRS vous offrent une at-
mosphère de détente, à votre choix.
L'AMATEUR D’'APRES-SKI...

sera servi àsouhait. L'atmosphè-
re accueillante de toute une gamme
d'auberges et de clubs s'offre à
lui!
Un repas tranquille dans un res-

taurant qui se spécialise en cui-
sine frangaise...ou en diner au
cochon de lait roti, une dégusta-

tion de vins et fromages, ou en-

core la musique entrainante d’u-
ne discothèque couronnera une vi-
site de SKI DANS L'EST.

 

 

SALOMON DYNASTAR
 

l'équipement
de l’équipe canadienne & française etc..

présente 4
 

 

CONSEILS
PRATIQUES
avec Donald LABERGE
Membre senior de l'Alliance
des moniteurs de ski du Canada.

 

“des changements de température sur ces skis mixtes est encore mal

4LES SKIS
NORDIQUES:

Commentchoisir?
Les skis métalliques: nouvellement apparus sur le marché res-

tent pour l'instant au banc d'essai mais certains déjà très légers
deviendront vite concurrents, lorsque les problèmes de mariage
entre métal! et autres matières seront résolus.ar eh an ve 2 eer ; Se

Les skis ‘mixtes ; allient des matières différentes, ils sont

maintenant de plus en plus nombreux puisque les techniques de fa-
brication connues en ski alpin peuvent ici servir Leurs qualités
d'abord médiocres évoluent rapidement: citons par exemple
quelques types de skis mixtes qui serviront'au skieur de fond non-
encore-coureur:

Les skis bois-fibre: une ou deux couches minces de fibre de
verre renforcent le ski, le rendant quasi incassable, alors que la
semelle reste en général d'hickory. Pour ces skis de vente cou-
rante maintenant, les deux points faibles, spatule ettalon sont sou-
vent en fibre de verre ‘‘pleine’’.
Le problème reste, pour le fabricant, de trouver le bon collage

car les matières travaillent différemment les unes sur les autres
et parfois... se séparent!

Les skis bois, à semelle imprégnée, ou semelle plastique a-
vaient jusqu'ici un emploi limité à la neige mouillée où ils glis-
saient mieux, Mais avec les progres dansl’utilisation des matiè-
res synthétiques, certaines grandes marques nordiques les préco-,
nisent aussi pour les neiges poudreuses. Ils restent réservés aux
bons skieurs car assez fragiles et d'un emploi plus rare.
Les skis métalliques à semelle plastique ou bois: l'influence

connue, et l'association de ces matières peut rendre l'emploi de
la lampe à souder délicat. Mais l'avantage fourni par "apparition
d’une carre métallique sur un ski restant ultra-lëger, peut lui
réserver un grand avenir pour l'utilisation en tous terrains.
En conclusion, nous conseillons aux débutants un ski mixte (bois)

renforcé fibre de verre, par exemple) qui a fait ses preuves. Dans
tous les cas, les semelles des skis devront comporter des carres,

surtout les semelles bois; en règle générale les carres en bois
comprimé, genre lignostone sont préférables aux carres en plas-
tique, plus fragiles à la chaleur et sujettes au décollement.

Le choix de la longueur des skis se fait selon les mêmes critè-
res qu’en ski alpin: bras levé, la spatule doit arriver au milieu de
la main environ. Les longueurs les plus classiques restent 7'3‘’ pour
les hommes et 6'3' pour les dames, avec une variation de 3'' en
plus ou en moins en fonction du poids et du niveau à ski de l’utili-
sateur.
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